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Le jui?** Gray a ate elu. par accUmation, 
aeiinteur, pour lr Delaware, bier.

Mourn* Maze de l*ulai»ki (Tennensei-i. et 
deux voyn^eur-s de uom» iueounu* ont p«-ii 
dana un incendie, en cette dernicre ville.

I.a chambre de* communes, u Londiva. a 
vote le» efetinuhtion» de la luuriuc. U-, »'e 
lèvent a Al3,uu),tui.

1^* C'our Supreme de TIov a a affirm** i 
l'unanimité la constitutionnalité de la loi 
de prohib.t ion.

M. Louis lielle Nie, de Desclinmbault 
vient d etre élu prelet du comte de l’oi t . 
neuf.

Le Matin, de Paris, rapporte one l'Aile* 
magne sera médiatrice entre la Viauee et 
la l bine.

On a trouvé une certaine quantité de dy­
namite cache dans les quartiers irlandais 
a Liverpool. On continue les recherche».

W. T. Boyd, depuis quinze ans reporter 
du (rlol/t de Toronto, e»t mort hier de pa­
rai) nie.

Tu^ment a été rendu en faveur de Kd 
Tnund Yates, dans la cause en libelle de 
Ldward Legge, rédacteur de la H’hiithaU 
Jitt ieu\

duaou'a une heure avancée d.* l’a près 
nudi, le general tirant a sommeille paisi 
blement. Le Col. Fred, dit que son père 
li a pas souffert durant l’uprè» midi.

La Reine et la princesse Béatrice sont 
arrivées à Londres et se sont rendues au 
pal iis de Buckingham ou la Reine tiendra 
un lever aujourd'hui.

Lord Xortbrook a dit, à la Chambre des 
Lords, que l'amiranté avait prête son » on 
cours a l’Australie pour Torganihution 
d’une marine coloniale.

La cause de Falls vs Harper a été plaidéo 
devant la Cour Suprême hier a Ottawa et 
prise en délibère. La plaidoirie dans la 
cause de Hutchinson vs t'aider a été com­
mencée, puis ajuurncc a aujourd’hui.

M. C. Elliott Anderson, consul-général 
dellowai.a Ottawa, a «*t<* crée Chevalier 
Commandeur de l’ordre de Kalakaua, en 
reconnaissance de ses scrv ices comme con­
sul-général.

Au Conseil Municipal d’Ottawa hier 
soir, l’on a adopte une i< solution déclarant 
qu'il était désirable dans l’intérêt delà jus­
tice. qu’il ; ai. un troisième terme de la 
Cour d’.Yssises et de la Cour des Sessions 
générales a Ottawa, chaque année.

Vue immense assemblée non lieu hier à 
Tucson Ari o ia, pour exprimer l’indigra 
tion de la population coniic h s travaux tie 
la législature du territoire, laquelle, dans 
l'espace de soixante jours, a vote pour 
au delà d'un million de subventions.

JLes chemins defer Lake Shore et Xew- 
York Central ont organisé pour ce prin 
temps un service rapide entre New York et 
Chicago. Le temps de New York a Chica­
go sera d'une heure plu* court, et de Chica­
go a New York d * deux heures.

Le vapeur Sidonian, arrivé dans ce port, 
a rencontré, le 7 courant, par 41 degrés ôd 
minutes latitude nord et degrés 28 mi­
nutes longitude ouest, une immense mon­
tagne de glace dont la hauteur, au dessus 
de la surface de la mer, était d'environ 300 
pieds.

Les vaneurs Anglais Hambourg, parti 
de New York, le 15 février pour Londres, 
Recta, de Baltimore le 1s février pour Lon­
dres. et le vapeur Anglais Vorsetzen, de 
Portland, le 11 février, pour Hambourg, ne 
sont pas encore arrivés a leur dest ination. 
Les compagnies d'assurance sont inquictes 
sur leur sort.

Victor, âgé de six ans. fils de M. Samuel 
Staveland. restaurateur de Toronto, s'est 
noyé hier après-midi. Le p rit infortuné 
iovait sur la glace avec un compagnon 
Jo. • ’il tomba dans un trou, et per it avant 
qu. i on pût lui porter secours. Le compa­
gnon du jeune Staveland courut avertir les 
parents de ce dernier qu'il se noyait, mais 
ils rirent de lui.

La Chambre des Députés à Paris a fixé 
les droits d'importations sur les jeunes tau- 
raux et les taures a 8 francs, sur les veaux 
a 4 francs, sur les moutons à 3 francs, sur 
les cochons à 0 francs, sur les agneaux, les 
chèvres et les cochons de lait, a 1 franc ; 
sur les viandes fraîches 7 francs par 100 
kilos, et sur les salaisons, 8}. La chambre 
a finalement adopte tout le bill du tarif.

Un nomme Weeks saisit imprudemment 
un fil de lumière électrique, hier, a Phila 
delphie. Le choc lui lit perdre connaissan­
ce. Il se cramponna a un lil jusqu’à ce 
qu'il « ut les doigts entièrement brûh-s. lois- 
qu’il tomba et se trouva accroché à un au­
tre fil par ses habits. Il resta suspendu la 
tête en bas pendant un temps assez long, 
alors qu’il fut retire de sa terrible position.

Le bill touchant le remaniement des cir­
conscriptions électorales, dans la province 
d'Ontario, a été adopté en seconde délibé 
ration, hier soir, par une majorité de 11 voiv 
lorsqu'il sera proposé que le projet de 
loi soit adopté en troisième délibérâtiori.M. 
Gibson, député de Hamilton, proposera 
comme amendement que la ville de Ha­
rdi ton ait deux représentants à la legisla­
ture au lieu d’un seul.

L'assemblée annuelle de l'association des 
Compagnies d assurance contre le feu. 
s'est ouverte, à Toronto, hier. Un grand 
nombre d’intéressés, venus des provinces 
d’Ontario et de Québec, y assistaient. Le
)>résident, >1. Smith, «K* Montreal, telicita 
es compagnies de l’heureux fonctionne­

ment du tarif, l’an dernier. Ik>s comités 
spéciaux furent nommes, et rassemblée 
s ajourna à aujourd’hui.

Les députés irlandais, appartenant au 
parti conservateur anglais, ne veulent 
plus de sir Stafford Nortlicote comme chef, 
et sont a se former en un groupe séparé. 
Ils désapprouvent sir Stutford Nortlicote 
d’avoir accepté les propositions du gouver­
nement pour réduire le nombre de représen­
tants du comté d’I'lster a la (’hamure des 
Communes, lorsqu’il s'est agi du projet 
de loi touchant le remaniement des collèges 
électoraux.

Les directeurs de la Compagnie du che­
min de fer d’Ottawa. Waddiugton et New- 
York se sont reunis a Ottawa, hier. Ia s 
agents des lignes de chemins de for 
qui ont l'intention de se fusionner avec 
cette compagnie sont retournés a Wash­
ington, pour préparer les|docunients neces 
sttires afin de mettre ce projet a execution. 

.Aussitôt que le résultat de leur voyage 
pera connu, les noms des compagnies qui 
ent obtenu une charte pour construire un 
chemin d'un point vis a vis Goose Neck 
Island seront publies.

M. Annesley. consul - général d'Vnglc 
terre, a Hambourg, a récemment en 
voyé une lettre a lord Granville, «l ins la­
quelle il décrit le Syndicat de Hambourg 
comme une institution ay.iiit pour but 
l’extension de l’Allemagne et la destrue 
tion du commerce anglais dans les colonies 
allemandes. Un des associes de la maison 
de Wo tmann a requis Annesley de recti­
fier son rapport en disant que les steamers 
de Wuermanu n’etaient point^la seule pro 
pri* té de la maison. Ann ■♦ley. a. en r«* 
ponte, provoque en duel le négociant aile 
tnaad.

Le gouverneur de nie de Alhnce 
mas. dépendance de l’Espagne, portant 
un drapeau parlementaire et uccoru 
pagne de plusieurs fonctionnaires e-pa 
Ltnols, a debanme sur la Cote du Maroc dan» 
le but de conférer de quelques questions 
avec les chefs de plusieurs tribus «pii occu 
fient des terres dans le voisinage du cap 
Moiro. Fendant les pourparlers. I**s E-pa 
gnols furent attaqués par les indigenes et 
le gouverneur ainsi que plusieurs p< rson 
fies de ka suite furent blesses: ce n’est 
qu'avec les plus grandes difficultés qu’ils 
purent regagner leurs eml*arraf ions. Ia 
population de Madrid est indignée et de 
mande que cct outrage soit vengé.

La legation japonaise a Londres, insiste 
auprt *. du g u*ci nement chiuoi» pour lui 
faire évacuer la C'oree.

M. Francisque Sarcty et dix-neuf de **es 
collaborateurs ont quitte le A7 Y< > •
U-ur fonder un nouveau journal, le Guy a* -

M. de Brazza a etc rappelé du Congo pour 
donner >011 avis au gouvernement français 
au sujet de l'organisation militaire et eco­
nomique du territoire français au Congo.

Oiie Roges. servante a Columbus. India 
fia. qui avait di|»aru i! y a une dizaine de 
jours, apres avoir empoisonne sou maître 
John Rehn avec de l'arsenic, est allée se 
constituer prisonnière hier a Shelby ville.

Le rev. Beecher nui faisait, hier soir, une 
conference a Washington aductrcd«**a 
gn ahlemeiit surpris de ne pas voir M. Cle­
veland parmi ses, auditeurs ; le president 
des Etats Cuis avait proféré aller entendre 
la charmante Mme Théo.

Un policeman a tu«* hier à coupsde revol­
ver. au pied de la Trente-cinquième rue 
Ouest, New \«.rL, un taureau qui s'etait 
échappe d'un abattoir situe près «le ht rivic- 
re «le l’Est et avait «*ause une grande sel 1 sa 
tion en traversant la ville «huis toute sa lar 
gcur.

Samedi, était le quarante unième anni­
versaire do la naissance «lu roi llunda-rt 
qui, a cett«* «Kvasiou, a reçu «l**s t«*l«'kgram 
mes d.- felieitution de l’emts reur Guil 
laume, du nrinec Imritier Frvderie t’harh-s. 
du i«>i Alpfionse et «lu prime d«* Galles, la* 
roi a p««sr la premiere pierre d’un mouu 
ment au comte Cavour.

L«* rcirhstag a vote hier une somme de 
Sl.ûUU.UUU pour subventionner les compa 
guies de uuviguti«<u a va()eiir «|Ui établiront 
des ligm*s sur l’Australie «-t l'Orient. Il a 
d«-cide «l’accorder uni* suhvtmtion ]>otir IV 
tahliai i ment d’une ligne annex»* «h* Trieste 
a l’rimlisi et a Alexamlrie, mais il a refusé 
d a«*c«*rder une subvention pour la ligne «le 
1 Afrique occidentale.

Fendant la «lcrnière semaine on a jou«* à 
Paris «leux iiouv«*uut«*s : t Le chevalier 
•l«-uti.i op«*ia«lc.M. Victorien .foncière, et 
une cotnodic en trois act«*s par MM. Albert 
Millaud et Albin Yalabreguc. Ces «feux 
o-uv res n'ont obtenu aucun su«*cès. la* li 
bretto «lu t Chevalier Jean ) est intér« s'-.i nt 
et romauii<|Uc, mais la musique est si pr«- 
t«*nti«‘use et obscure «jue l'oiH*ra ne tiendra 
pas longtemps i'aitichi*.

Le congr«*s postal international «h* Lis- 
bone, a <lecld«* de maintenir les stipula­
tions «h- 'a convention de Paris et d'admet­
tre l’emploi «les cartes postules réponse. 
L’Anglet«*rrc et les col<mi«*s anglaises au­
ront désormais cinq voix dans l'Union pos­
tale. la* prochain congres s«* réunira a 
Yi nue en 1MM. L« s délégués signeront, sa­
medi prochain, les documents o«i sont con- 
sign«*cs les dtrisions «lu congres actuel 
après «jUoi la clôture sera prononcée.

La Mi Carême a été célébrée à Paris 
avec une )»onipe inusit«*e. Pendant tout 
l’aprcs midi et la soir«*c des voitures rem- 
nlics d«* masques pittoresqu«‘s ont parcouru 
les boulevards et l'avenue «le rOp«*ra, s'ar- 
r«*tant çà et la sous les croisées «le «|uchjuc 
restaurant p«»ur donner une s**réna<lc bruy­
ant»*. Vers six heuns, le spectacle, clans 
«|U«‘iqucs «juartiers, «•tait aussi intéressant 
qu a Rome ou à Nice le jour de carnaval. 
L« s blanchisseuses qui fêtent spécialement 
ce jour .•'’étaient réunies en plus grand nom­
bre qu elle* ne l’ont fait depuis la guerre.

que la uaix entre I Angletem* et la Russie 
serait durable ne sont guère raffsur«*cs au

Température
Toronto, 18—11 règne une dépression sur 

la région supérieure «les lacs, mais sur le 
reste du continent la pression «*st élevée, 
la* temps a été beau et froid hier depuis 
l«*s lacs jusqu’à l'Atlantique, et beau et 
doux dans le Nord <hsest.

Probabilités pour les prochaines 24 heu­
res :

Vallée du Saint-Laurent.
Vents modéiés a frais de l’Ouest et du 

Sud ; temps beau à nuageux avec neige 
légère ; temperature plus élevée.

Instruments aratoires américains et 
européens-

Washington, 17—L’anm e dernière Je <!«■ 
parlement d’état demanda aux consuls d« s 
pay s étrangers de faire «les rapports sur l<*s 
instruments agricoles en usage dans leurs 
districts, et sugg<*raii les moyens «l’agran­
dir 1«* marché pour cette classe de produits 
amci icains.

11 u reçu un gran 1 nombre d/* rapports. 
En gcn«*ral les consuls conseillent d'intro­
duire leurs marchandises par les agents. Le 
vice-consul «le Br«*meu «lit :

••("est un fait généralement établi que 
tous nos outils et nos machines «le moin­
dre importance, qui sont en cuivre, acier 
et hois combines, ont la pr«*f«m*nce sur 
ceux «h* tons les autres pays, mais il semble 
«juc la préférence est, aux fabricants d'An­
gleterre et «lu continent, pour les instru­
ments en fer, tels que les machines à 
battre, les hachoirs, les charrues, les 
herses, etc., etc. la* fini n’en csi pas aussi 
parfait que chez les Américains, mais ils 
sont soli «les et .uloptés à la mauii«e de pré 
parer le sol en Europe.”

La question Anglo-Russe.
Londres, 17—Cette après midi, à la Cham- 

bre des Communes, M. Gladstone a lu nue 
dépêche «h* sir Etlmund Thornton, disant 
que M. «le Giers, ministre «les affaires 
étrangères en Russie, a d«*claré «jue l«‘s 
troupes russes ne quitteront pas les p««si 
tion» qu'elles occupent aujourd'hui, pourvu 
que Ls Afghans ne poussent |mis de l’avant, 
ou «ju il ne survienne «les événements gra­
ves, tel que «les troubles à IVsnjdeh.

la* commandant «l«*s troupes russes areçu 
instruction de faire tout en son pouvoir 
pour éviter un conflit, et il obéira à cet 
ordre.

Plusieurs questions furent de suite pos«*es 
à M. Gladstone, mais ii refusa «!«• repomln*.

Londres. 17—Les personnes «pii rrovnient

La marina anglaise.
Ixvndre*. 17- Sir Thomas B ras se y, en par 

lum d«* la Urcc «le la marine dans la chaut 
brv de.** rotniimnes. la nuit «lernicrv. «itt 
«lu aujounl hui le» prtin-ipaux eilvrts de 
1 amirauté tendent a perf«vtionner la con» 
t ruction «les aux. la» contrat > |H.»ur
Ica nouveaux vaiss«aux **«*n nt modifie*, 
afin de permettre la c«tn**tru« tion d«* d« ux 
vaisM-aux blind»*', a uu«* tourelle, au ln*u 
d’un seul. On aurait en tout quatre vais 
seaux bliud«*s, cinq croiseur» cuirass*-*,, un 
torpilleur a rames, sept vaisseaux «clai 
rt urs. eiii«i canonnières et quinze bat«*aux 
t«»rpillcurs. Ou commanderait dix navires 
t«»rpilleurs. IN seraient tr«-s puissants et 
|K>urraient tenir la mer en tout temps.

Ou ne voulait pas ue l«*s utiliser que |xvur 
le »« rvi«*e «les eiMes. la« chambre consent it
mx entlméa de la merine. L«* comte >i< 
Northl»rook. preinici lor«l «le I’aniirauu*, «'ii 
rt*|Kviis«. aux interpellations, déclara «pie 
l aïuiraute avait librement «l«»nin* avis et 
aide aux colonies «1«* l’Australie pour la for 
matiou d une marine cohuiiale.

La Saint Patrice
L:>n 1res.17 Ce soir.M. Farnella prési«léau 

baiKiucl deiino eu l'iioiiucur «h* la Saint 
Fairice. hiu piojiosaut la saute tl«* lTrlaii<l«' 
il a «lit «ju il « tau r«*gretlahle «!«• voir !«•> lr 
landais se répandre eu Australie et «*11 
Amei iqiic, «v qui «h-peuple eoiisid«*rabl«* 
ment l'Irlande. Apres ;«v«iir parh* «*ontre 
le gouvt rin iiieiit anglais, Faruell t«*rmiiia 
« n piviiisaut «le meilleurs jours pour l lr 
land«*.

New-York. 17—Les sociétés irlandaises 
sYtaut «livi.se« s «*ii «leux fa«*tions, il y a eu 
«leux pr«x*essi.»ns eu cette vilh* aui«>urd'hui. 
Ces priMvssioiis ont détih* parles prin 
ci pales ru «s, musiqm* en t«*te. l’ne 
«les fen-monies U*» plis* iinp«»santes «lu 
jour a été la «•«•nmsTation de la nouvelle 
«*glisc Saint Fat rice.

Ottawa. 17 Un graml concert a été donn«* 
«•«* soir, a la Salle «I’Oihth. sous les auspices 
«h* la soci«*t«* Saint Fat rice.

Le discours «le« ireonstanee a « té pron«me*- 
par Al. Curran, AL F.

Anarchistes et féniefis.
Paris, 17—Les anarchistes Ostermann et 

Berezouski. qui ont «*t«* «*xpuls«-s «le France, 
s«* sont réfugiés en B«*lgi<{ue. Le f fi dtl 
Peu/>l- dit que la plupart «h*s Kisdalistes 
expuls«*s sont n venus en Fraii«*e par le «i«* 
parteiiient «lu N«ird et ko dirigent actuelle 
ment v«tk l.t eajiitale. La police est en 
éveil et les arrêt ira au monuuit ou ils «m 
veront à Paris. la*s siK-ialistes «le la ville 
sont dts’idés .1 omp«*ehei\ si possible, leur 
arrestatiou et à leur doiinei* asile. Ils ont 
«l«*ei«h* au*si «1 * s'opposer par la foire des 
armes aux iierqnisiiiotis de la police.

Londres, 17 A la Chambre «les Commu­
nes, celte apres midi, O’Connor a «lemande 
si l’arrêt d’expulsion de Frun<*<*. «h* James 
Stephens, avait été Jauc«* a l'instigation de 
l’Angleterre.

M. Harcourt a ivpondu que l'arivt «l’ex­
pulsion n'avait pas été lance a l'insfam «• «lu 
gouvermunent anglais qui ignorait parfai 
tement l’exerution «h* cet arrêt.

M. Harcourt ajoute «ju’il croit qu'il est 
vrai que J Stephens était oppos«* a l'emploi 
«le la dynamite pour rovrmiiquer les droits 
«K* l’Irlande «*t «ju’il a fréquemment «*crit 
jKiur désapprouver la politique des dynami­
ta rds.

L’Angleterre ne voudrait cependant point 
demander à la Fronce le rappel «I** Tordre 
«l’arrestation et d'expulsion de J Stephens 
car c'est une affaire «ians laquelle l'Angle 
terre n’a «aucun «Iroit «I intervenir.

Le secrétaire d’Etat lit ensuite «|u'il croit 
que Stephens iiYst pas en prison aetuclle- 
ment mais qu'il a simplement re*;u l’ordre 
de quitter la Fiance.

jourd hui après <•<* qui s «-st passe hier.
l*e principal événement de la journ«’*e a 

été une, longue entrevue, nu Funign 
Office , entre les mini*tr«*s « t les nutorit«*s 
militaires. Il y a eu «les discussions passa­
blement orageuses au sujet des positions 
respectives «lu général Lomautll «*( «le sir 
Fêter Lumsdeit dans T Asie Centrale.

Dans tous les cercle» politiques on sem­
ble vouloir pousser le gouvernement à «lé- 
clarer 2a guerre. La dernière accusation 
port«*e contre AL Glnndstone par les tories, 
cVst que le ipremi u' ministre a volontaiiv 
ment tromp«‘ la Chandn»* et !«• pays par h* 
«liscours «pi'il a prononcé la seniaine d«*r 
ni«*re. L ü d«’*clarat ions que M. Gladstone 
a faites hier, ont cm* un graml malaise.

Vienne, 17 II parait que baron Bleich 
rr»ed«*r, est u n«*gocier un nouvel emprunt a 
Berlin.

M. Bleichmeder est l’aviseur e nfi«i« ntiel 
de M. de Bismarck dans les a liai n* s tinan 
ei«*re«.

Son apparition sur le marché, comme 
ag«-nt do la Russie, indi«(uer<iit «|ue c**tte 
puissance a H«*rieu8«*meut l inteniion «le fai­
re la guerre contre 1'Angh*t« rre.

Lomlres. 17 Le correspondant du Stan­
dard, t-crit «ie Saint Fétershourg, que !«• 
général Romanulf a «leiuamie, il y a «ju«*l- 
«iu«» jours, lu permission d'attaquer Fenj 
«le h,
L« s conseils «le M. d '(Üors et «Vautres par­
tisans de la paix ont prévalu et le conflit a 
«•te évite.

liOtidres, 17.— A la C'nambre des Commu­
nes, ce soir. M. Gladstone donna iectu 
re «l’une dt'péehe d«* M. d«* (ti« rs, et quand 
il «*11 vint «v « "s mots : “ raison extraonii- 
nalre," il fut interrompu par «l«*s «•clats «le 
rir«*s.

En r«*pondant 1 rette question qui lui fut 
posét* : s'il «■tait vrai que «laus l«* mois d«» 
<l«*r«*mbre dernier l«*s Busses avaient refus** 
d’aljAiidonncr les positions «|U ilsoccupaient 
a cette époque, au del » «le Sarakhs, en d«*pit 
des insistances de l Angletcrre. M. Gla«l 
stone répondit qu il ne se souvenait point 
de cela. Ot échappatoire fut accueilli par 
des aj’pIandU&cmemx iroui'iuea*

La guerre «lu Soudan-
Londres. 17 Les fonctionnaires anglais 

au Caire suggèrent «au gouvernement de 
nommer WoKeley gouverneur-gén«*ral «lu 
Soudan, dans h* but d«* faire «*ompi«‘mire 
aux habitants de ce pays que l'Angleterre 
n'a pas l'intention d’altandonner «e terri­
toire avant «Vv avoir établi un gouverne 
ment stable, fis prétendent*que cette no­
mination aurait pour effet d affaiblir les 
ressources «lu Muhdi et <1«* lui enlever les 
sympathies «le plusieurs tribus.

Gladstone s’oppos»* a «•«* projet parce que 
la nomination d'un Anglais à «•«* poste *• rail 
considere«« <*oimne un engagement «le la 
part «le l'Angleterre à prohmger l’oceupa 
tion de l’Egypte, e«* «|ui est loin «h* son i«l«‘«*.

Suakim, 17 -Un «espion rapporte que «les 
courrieis qui viennent «1 arriver «ians le 
camp d’Osman Digna annoncent la chute 
de Kassala.

Naples, 17 la? gouvernement a formé le 
projet d»* const mire un eheminde fer entre 
Ma- souah et Iverem et d'établir un camp a 
Kerem.

Ambukol, 17 Des Arabes rapportent que 
Olivier Fain «*st pass** pr«*s de i)«*bbeii «l«*r 
nieroment. I)«-s chaloupes croisent sur le 
fleuve pour l’.arréter.

Rome, 17—A la chambre «les <l«’pnf«;s. au­
jourd'hui, signor Maneini déclara «pie 
l'Italie ne faisait que suivre sa propn* poli 
tique sur la Aler Rouge. Il n’est pas ene«>re 
temps <!«• demander si l«*s forces italienneH 
doivent restera Aiassouah. Après l«achut<* 
de Khartoum, l'AnibaHsadeur italien à L«>n 
«1res informa hmi Granville «ju«* l'Italie 
♦•tait prête à aider l’Angleterre. Lord Grau 
ville répomlit que l'Angleterre nouvait «*t. 
«levait subjuguer ellc inêm»* h* Soudan. Il 
se déclara re«•onnaissant «le l’offre «le l'Ita 
lie et les relations entre les deux pars ont 
depuis ét«* tn-s amicah s. M. Maneini dit 
«lue l«*s ndations de ITtalie avec la Turqui<* 
«*tai«*nt lionnes «-t «jue ses relations avec 
l’Abyssinie s’amélioraient. 11 ne nia pas 
qu’il fût probable qu'il y eût des opérations 
militaires dans le Somlan.

La guerre dans l’AmôHqno Centrale
Washington, 17 -An s«*r.at aujourd’hui, on 

a discut«* la question d«? l’Auiéritine Cen­
trale, sur une r«‘solution d’Etlinund, «l«*cla- 
rant que le S«,nat est d’opinion qu’on devait 
empêchrr Barrios «h* nu-ttre a execution son 
projet d'annexer les r« publiques volsim-s. 
I.a résolution fut «•omb.attue comim* cont«*- 
nant en substance une «hk larat i«»n «V guer­
re. mais elle fut emportés* a l'unanimité, 
sauf sept voU*s qui furent contre.

L«* gouvernement du Nicaragua a infor­
me l«*s EtatH-Unisque le Nicaragua «‘stprêt 
a r«*pousser a tout prix toute tentative 
«V«,iivahiss«mient de la république, et pour 
éviter la guerre, il a demamm Tintcrven 
lion «l« s Etats Unis.

la* Fr«*si«lcnt Zaldivar. «lu «San Salvador, 
a inh rm»- les Etats l’unis qm* l«*s répu­
bliques du San Salvador, du Nicaragua « t 
«le Costa Rica ont résolu «h* h'opposer 
avec «‘iHTgie aux t«*ntatives de Barrios pour 
mettre a execution son projet d union de 
l'AnuTiqm* ('«*ntrale, «*t \u le rapport d«> 
l'attaque du San Salvatlor par les troup« s 
du Guatemala, il presse !«• gouvernement 
«les Etats l uis de prévenir «•«• «•«mtlit. ],«* 
Honduras, le voisin et l'allié politique «lu 
Gu.nh'inala. favorise le inouv«*ment « t il est 
tout probable «ju'il y prend part. En r«* 
ponse à «‘et appel, les Etats 1 nisont r«- 
pondu, qu«* tout « n favorisant l union d«*s 
«litlèrents états, ils sont pr«*ts a « x r« «T 
leur influence imur d« tourner un conlii; et 
pour maintenir la paix.

Le AI«*xi«|ue a «•»«• informé qm? les Etats 
Unis désireraient leur ai<l« r pour prévenir 
un conilit.

Panama, 17.-1^* feu a cessé la nuit «1er 
nier»*. Ia‘s rebelles se sont retir«-s a Bue- 
navista pour se recruter. Ix^s «aisseaux «le 
gu«*rrc anglais ont mis a terre hier aoixan 
teet-dix lionmies nv«-r un canon gatlmg 
|Kmr prot«*g r !«••« propri»**«*s. T«»ut «-st sus 
jiemlu aujourd iiui et l'excitation est a son 
«•omble, vu «ju'on s'attend aune s«*c«md«‘ at , 
t.i,ue. On r.app'fe que Colon ent ms 
mains «les rebelles.

New-York. 17 les insurgés ont «*«acué 
la ville de Panama «*t 1 insurrection a cct 
endroit est termine*-.

Washington. 17 le secrétaire des affaires 
étrangères a transmis a la h gaî i«>n nm«Ti- 
e.*iin<-à (tuatemala une dépêche disant que 
les Etats Unis tiendront le Guatemala res 
ponsable des dommag e causes par s«*s 
ordres aux càbl«*s sous marins ou aux iijct* 
ainericams daa» l’Aracriquc Centrale,

Le termftnu» «lu Pa« iflque.
Ottawa, 17. La delegation <1«‘ Qu«*U c «jui 

«loét avoir un** «*ntre\ue ave«’U** ministres 
au »ujet «lu termina* «lu Ftwiliquc « »t ur 
riv«H* en «•«•ti«* ville.

M. J. S. Sliehjru est le prealélent «!«• la «!«*• 
legation, qui est com|io«M*e «l«*s |ier*«»iine» 
«haut les noms suivent :

l.’lionorabh* D. A. Hcid. 1«* «mlonel Babv, 
MM. B«*ek«*tt. la*«ir«>it. F. Beilinguet et À. 
Thomson, «le QucIhv.

La corporation est représentée par h-s 
honorables AIM. Lang» lur et Hearu. MM. 
Yalli«*re*. Miller, l'harl«*Kon, Yiinent, 
Uhamber* et Latrance. tr«;K*»rier.

Ia*s autres dcl«*giies sont : le maire «le 
Saint ('««lomb «le Sill«*r> « t M. Power. MM. 
!.. 11. Mailhiot et Al. Martel, «le Trois ü» 
vi**r«*s.

Les d«-l«*gués s,» «ont réunis cette après
midi pour pr«*par«*r un inenndr»* «pii aéra 
po sent*- .1 sir John A. Ma» douaUl.

Comité de» Assurances-
Ottawa, 17 Le «•omit»* «i«-s bau«|U«'s et «lu 

«Hunnieree sYst rt-uui. ec matin, pour«*onsi 
ilervr l’at te «les aasuvunees. En r«*p«ms«* à 
une «luestiou par M. Il ail, demamlaiit *i le 

, Kiniph' «l«*|s'»t «le exige »les emnpa
i giiif* «rassiiranee mutuelle «*tait une gu 
I rantle Kiilfisantc, sous e«*t n«'t«*, et «*omin«-iit 
' ilfai-ait la eompai..i-*oii avec la garantie 

«lemand«*c d« s anciennes «-ompugnic* «l’as 
: surance sur la vie, et s il n « tait pas si «Uf 
) ferent, «lu’il <ie« rait etii* (lun* un a«*te tout 

a tait «litièrent. K* Ihof. t'Iu-rriman. surin 
tendant «les assurances.«lé(*lura«|uelcdé|iùt 
«!«• 8ôO.(kNl ii'etait «pTum- garantie «l«* Ihuiiu* 
foi, cl qu'une compagnie «l'assurumv mu 
tuelh*, dont les prinu^ n'ungiiientaient pas 
11 «’«*«• h* temps, n'etuit pas aussi eertuim* 
«pic l« s ancK'iines eompagnics qui ont un 
fowls «le réserve à leur disposition.

M. Wells parla pour les compagnies fai 
«ant allair« s sur !«• principe «!«• l’Assuraïua* 
Mutin-Ile. Il soutint «pu* la garantie f«>ur 
nie par les compagnies U'Assurance Mu­
tuelle, sous forme «le réserve était «•«•liai 
tit illent aussi grande que «•elle «pi'offrent 
les e<impagni«*s ordinaires. Il y a aujour 
d'hui un graml nombre «b- compagnie*, qui 
représentent vingt millions «le piastres, 
dont les a fiai res sont entre !«•* mains «les 
Receveurs «le New York. Les alfa ires «les 
«•ompngni«‘s basées sur l«- principe mutuel 
«ians l étal «h* New \ ork.tlepassent «i»* «leux 
cent vingt trois millions, celles des compa 
gnicM sur la \ i«*, «*t le nombre d«*s |Kjlices«*st 
de «’eut quatre vingt quatre mille, en plus.

M. Hendrie, de la eompagnie mutuelh* 
d’Ontario, dit «jue sous lYineratiou «l«*sd«*ux 
systèmes, il y avait provision pour la pro­
portion actutdle «l«*s «leees, mais (ju'il n'y 
avait provision pour la proportion future 
«les «icfcs, «pie s«ms le système reguli.T.

Le* compagnies régulières, dit il, ont 
fait l expei i«Mieo exactement «ie ce qui leur 
était necessaire pour n-mplir leurs euga 
g«*iiient8, et apr«*s e«*tte épreuve elles cou 
1 inuerent sur un pied «jui donne une garan­
tie parfaite aux actionnaires.

A la tin des remarques de M. Hendrie, le 
comité s’organisa.

On «lit que les avocats des différents sys­
tèmes «l'assurance ont termine I’cxp»»*»* «le 
leurs prétentions devant le «'«imite, et «iu’ii 
la prochaine séance, le bill y era coubidéré 
clause par clause.

Personnel.
M. A. S. Light, ingénieur «lu gouver­

nement, «‘st arrivé de Quebec hier s«iir.
MM. Tarte et Demers, «lu ( 'anailicn de 

Quebec, étaient en cette ville hier.

HopitnlNotre-Damo.
Le trésorier <b* I hôpitnl Notre Dame ac­

cuse, avec reconnaissance, reception des 
d«>ns suivants :

Le corps «le police de M «ant real. SU» ; FF 
Lachapelle, Çlü ; A Lab<-lle, 8'.'.

É. A. G ixi REUX, 
Trésorier,

Le parlcment-ceole*
Les membres du parlement écolo se sont 

réunis hier soir.
M. Hutchison occupait le fauteuil prési­

dentiel.
* On «h-cida de tenir la «lcrnière séance de 
la session mardi prochain. L« s membres du 
parlement ««cole «le la l’ointe Suint Charles 
seront prés«*nts.

On «liscuta, hier soir, la question «le l’in- 
dépeiidauce «lu Canada et 1 ass« niblce lut 
ajournée vers 11 heures.

Ln Chnmbro do Commerce.
Un»* assemblée «h-s membres «le la Cham 

bre de Commerce eut lieu hier a I heures 
F. M. a la Halle aux blés. M. John Kerry 
pr«*si«lait. < )n discuta la «piest ion «lu traite 
conclu par l'Allemagne en 1HM3 ;i\,*i* toutes 
les autres nathuis eoncernant l ent ret* «les 
eereales dans c«? pays. On d«»it deimunler 
nue le Canada ait *a part dans ce traite. 
Le eonsut «TAIIeniague, M. Aliindcrloh a 
d«*jà écrit à ce sujet au gouvernement aile 
mand.

Les houchers et le» abattoirs.
A la réunion «le l'Association «les hou 

chers, hier au soir, apres les afiain-s «h» rou 
tine, la question des abattoirs fut pris«* en 
considération.

La re<juét«* maintenant «levant le conseil 
fut ridiculistV, «‘tant sigw-e, jiartie parties 
inconnus, et partit? par «les employés. La 
graml»* majorité approuve les arrêtes du 
conseil «-t «hisire s«* soumettre aux l•«*gle 
ment s. pourvu qu’ils en aient le eoul roh*, 
et «•spere «ju«- h* conseil jettera Ja retjuête 
au panier. Plushuirs ont signé er«»vnnfc 
continuer l'abattage dans les liuutes de la 
ville.

La pnixs.ane© pafernelle.
Tx* cantonnier Michel Ganly. «le Constan­

tine, Algérie, a un«* fa<;on toute romaine «le 
Conipremln? la puissant*»- pat< rnelh*. Il a 
une fille «le «juatorze ans, Henriett»*, qui 
m«?naee «!«• mal tourner, comme sa mere, 
aj«»ut«- t il. Lardy n'Jmsite pas : et jioursau 
ver sa fille d«-s polissonneries des p«*fits 
Araires anxcuiels elh? s«: mêle tr«»|» volon­
tiers, il lui rive au pi«*«l une chaîne et l'at­
tache « son lit. Mais chaque fois qu’il voit 

j la petite malhenr«*use la c«*l«*ie lui monte 
au \ isag«-. Un beau jour ii s«* jette sureil«* 
et Tel ratigle ; l'enfant tom U* inanimée : 
elle a pu par la grâce de sa jeunesse être 
rappel«•<■ ti la vie.

]*iii n«* cherche pas à fuir, encore moins 
à s’excuser. Ecoutez le langage qu’il tient 
au jurv :

l>. Il parait que vous avez 1 habitude de 
Iwiirc f

R. Je boia comme tout ouvrier, mais je 
n’ai jamais défiasse I«*s bornes. Un ne nia 

! jamais vu trébucher dan* la rue.
1). Voua ave» roula étrangler votre fill<-.

! vous l’avez «ht vous m« me. On avait pens** 
qui* l’alcoolisine seul avait pu vous amener 

! a. commet! r<- un rriiue aussi horrible.
R. avais place ma fille chez Mme veu­

ve Murat, «ini n a pa» voulu la garder nrnn- 
v«. de ses «U-fauts. I*or*qu'ell«* revint a la 
maison, je n’ai iamais pu me faire «>h« ir par 
elle, l’n jour elle s’«*st enfuie t« t«* mn* et 
pieds nus, « t j’ai dû nil. r la chercher 11 
d-mze kilometres «h* distance, 11 Am A hid 
«•h«-z Ii dani«* Fri usager, qui l'avait recu«*il 
lie. De plus. «-Il*- avait l'haiiilnde «le courir 
npr«s les fHtits garçons. Je craignais quelle 
in'fit comme sa men*, qui iwm? une vie 
d«*verg«md.M*. a Uoustant ine. (’«•Ht pour ce 
motif que j ai voulu lu tuer. Je l avais nttu 
chce ave * une rhume en fer. dans laeliam- 
br«*. depuis l«? jour où elle avait pris la fuite. 
Si javas f»u placer ma lill«* «l.-ins un cou 
vi nt ou dan* t*»ul aiitn* « tablissi-nM-nt ou 
«•Ile aurait «•!•• surveillée, je n’aurais pas 
>onger a la tuer. M«* t rom ant inea|»uhle «le 

I lui imposi r nia volonté, je devais 011 la lais 
serselivn r a la hont«* «*t ajout«*r a mon 

| «b ^honneur, ou fair»* «•■• que jài fait. Je 
n'ai pas li* sit«‘ dans le «*hoix.

M. le «l«jcteur laroy avait ét«- chargé 
j d’«*xaminer Tétai mental d«* ce tniserabh*.
| Il a d«*claré qu’il n était pan fou. mais «ju'ii 
' n’avait assurément aucune con»«-i«‘nee «l«*

Thorreiir de non art ion. tant s« s id«s*s sur
i la^missance pat« rn« lle étaient faussr*».

AFFAIIÜ s Ml MCTI'ALFS.

toym tu: poi re.
L«* comité «ie polit-c »Y*t renni.hier apr»*e- 

midi, sou» la j>i« sutence «le 1 » hev in Jean 
not le.

Etaient présent*. MM. le» «vhev iut Gre 
nier, lluhiic. l’r f.-ntaiiie « t Stroml.

L<* «’«unite «hv; J«* «le «lemaiuler «les sou 
missions pour 1«* r«uiL at «l« > capiits «le» ser- 
gt'lit* «i«* |K»lice js'iir la piXH-hniiK* nuimoii.

Le comité decide «h- (aiiv parvenir la 
soninu* «!«• sjnii au s«‘rgent laiisduir, au 
lit*u d«* lui faire Irapiier une médaillé, vu 
«jue c’est 1«* dtisir «le«v «h t nier.

M. h* chef «h* F«*li«v Faraiii>, «l«<t.ne «*om 
inunicat nm aux iiiemlm*s du «•oinitt* «h' p«» 
lice, iju'uii montant de îs'Oi *«* trouve ti< jm« 
seen baiuiue, ftinuaiit partie «lu fout! «le 
reserve «l«- la p**li«*«*.

On prend ensuit «• eounaissance «les «livers 
c«»mptrs nr* senti-. au comité pour le e««ii 
trat «!«•» etmiis*ures «lt‘Ktiii«vs a I usag«* «les 
hommes «le |H>li« «*.

On examina la soumission et «m «*on*-tata 
que h s roinpt«-s n’etuieut pas conformes 
aux «*laus«*.s du contrat.

I «s-heviu D«ihuc pr«»|N>st> «jue le « h. t «U* 
polhv asse,t«»«l un «•or(ioiiui«-r examine l'on 
v rag«- et qu'il « u «loiineuii rap|»or( au «*01111- 
!*• a s » pr«» I «tue seance.

Fuis on v la «juesii«m «lu cixslit «jui 
devra «•tr«* tu'eorüe au coiuii«- «!«• p.-hee pour 
Tanne'- ISS5.

il fut d«Ti«i« «h* voter 82.50(1.
COmTK n’il V«. t Î N K.

I! y a eu hier, une réunion «lu comit«* 
«1«* saute, sous la présklence «le M. Téclieviu 
Gray.

Fr«-sent» le* éehevius Mount, Tansev, 
Heausoleil « ( Mooney.

L«* president doum* lecture «h-s «livers 
changements a «qn-ror «Ians le comité «h* 
saute, cette année, ehaugeun-nts «pTil 
«Toyait n« «•■'saires dans les int« r« ts «le la 
«•it«*.

Ou propose «h- ne faire aucun changem«-iit 
«Ians le pi rsontiel «lu huiv.lll «h- salit»-, poor 
l«* moment, afin «h* «lonui-r a tous To-. asi«»u 
«l«- imuitivr s'ils ont les tiisjto- iiions vou­
lues j tour rt'mplir !«*s fou«*t i«ms «m « n leur a 
contie«-s à la satisfaction g«*n«*ral«*.

Leihevin Mount pi'opr«>s«* «•n-uit' «le 
fixer l«? Kalairi-<|u’«>n jHiuiTait «Iwnu.-i a un 
iiis|M*«‘teur sanitaire «pii pou* 1 11 lournir 
toutes les gamuti«*h voulues.

La <|U«*sti«»n «-st rt h-ive a une sran«-. -tib 
sequento.

i,'e«*liovin Mount pr<»p«»sa cncoix* la notni- 
ti«>n «h* <l«*ux vaccinateurs, iiomnu s |tai le 
eomité «jui devront visit«*r la ville. Qm 
tion renvoyée a mu* autre seance.

L«* nouveau contrat «h-s vidanges lu; « x 
aminé, «*t l«- comité se d«-elara satisfait.

Le eomitt* decide «‘iisuite «Tint«‘iib-r d<*s 
actions contre tous h-s i»«»ucliers «pii aiiivuit 
en ventede la viande malsaine « t u’ollrant 
pas toutes les mcsittvs «i«* sé«*urit«-.

II fut aussi «l«>eid«* d«- «h-mander au gou 
vernenu-nt d«* nonim«*r un inspecteur saui 
tain* «pii v isiterait h-s edifices «t emigration 
a la Fointe Saint t’harles.

Cette suggestion «*st aihipt**»*.
On «l«»it aussi «lonm-r av i' aux «lirecteurs 

«lu Grand Trou» <!«• conserver h-<lefN«t et 
tou* leurs chars, dans un état de propreté 
parfaite.

TKIBI \ U A

COUR DU BANC fit: LA RKIXE 
Séance de Câpres-midi.

17 Mars 181
Présidence de Son Honneur le juge Ram- 

sav.
Al. L. W. Sicotte, occupe le siege «le gref­

fier «le la ('otironm-.
MAL J. A. Ouimet «*t ('. F. Daviiison re­

présentent la t'otiroiine.
Willi ini W. Moore- «-st traduit a la barre 

pour subir son pr«x*ès sous prévention d a 
v«»ii\ h- 13 janvier «h-nder. «-u la cité «le. 
Montreal, voie un jtiaiio, .'Hi liv res, 2 «loz. de 
cuillers. 2 «loz. «le «-out«-aux et f<*urchettcs, 
1 lit «1«* pluuu- et 25 verges de lapis «le 
Bruxelles, valant tÿôtXi, la proprh-U*de Fre«l. 
1*. l’arkin.

M. Ouimet r«*})r«'-s«-nt«* la t.’ouronno et M. 
Cranksliavv la «Ij-fj-nse.

F. L. Farkiu, ag«-nt demeurant a Mont 
réal, «lit «jue l«* l(t janvier «lender, il avait 
charge le pris«»nnier «ie t ransnort«-i' h-smar 
ehaiidist-s nu-nt ioiin«'*es «Tins l.« déclarât ion, 
du magasin Thompson, rin* Saint Ja«*qu«*s, 
a an residence rue Saint Antoiin-, mais ces 
inarclnindises ne sont jamais arri v«es à «les- 
tmnt i«ui.

Il ailii, «|uel<ju«-s jours apres demamier au 
priKoimier ee <|U*il avait lait «h-s marchan 
«lis« s. (Ylui-ci lui répondit qu’il n'en savait 
l ien. Il dit «{iTil n'a jamais donne inst ruc­
tion au prisonnier «le vendre nucuitc partie 
«h* ces marchaiKlises à son héiwtice.

M.Gow«ley, CBcaiiteur. dit «ju il a reçu, au 
eommeiieeini-nl de janvi« r deriiier,«l«-s mur 
ehaiidises qu’il <l«*livra plus tard au prison 
nier, sur Tordre «le Fre«i. L. Farkiu, niais il 
ne peut «lin- c«? «pu- le prisonnier a fait «ie 
«■«•s marchandises.

M. Il«,vvitl, au service «h* M Thompson, 
dit «ju’il a eu connaissance lorsque h* pri 
sonnier délivra les nuirehandises au maga­
sin de M. Tlioiii|)son, mais c'est t«»uf, ce 
«ju’il counait de Tafl’airc.

Apres l'interrogatoire «le ee dernier té 
moi», le juge fait nu jury une courte allô 
rut ion, et celui ci rend un verdict d'actjuit 
tement.

Un nouveau jury est. assermenté «-f la 
cour commcnc«* le procès de .lames l-'lvnn 
<-t «le Denis McCarthy, ac us« s «l'avoir as­
sailli. dans la nuit du 30 «hH-emiin- deriiier, 
AYilliatu McGIoan et de Jui avoir enlevé La 
Somme de 25 cents.

William McGIoan dit que dans la nuit du 
30 décembre dernier, au moment ou il sor 
tait du restaurant «h-M. l'’«»rt in, il fui as 
sailli par les prisonniers a la barre.

Louis lütisounette, de|iiit«' connétabh-, 
produit la nièce d«-25 «1 s enlevée «1«* la j»o 
ch'* de M. AfcGloan par les prisonniers.

L«‘«‘«luhlahie iManti.? prit les piisonnicrs 
en flagrant délit et les conduisit au poste.

Fuis, la preuve est d«*clarée « los«* et h* 
jury rend un verdict de culpabilité av ec re 
commandât «on à la clérncnec d«* la cour.

Et la cour «’ajourne à ce matin, 1S cou­
rant a dix heures.

\0I VEIJ.KS l-ROVIX l ALES.

—I*e onze mors courant, M. William d«? 
I*ery. maire de Saint T'iançois, a été « lu a 
Tunaniinité, firéfet du coinf«- «le Heaure. 
t" «-st la huifiii-ine fois «jm- l« cous» il «lu corn 
té «lecerne c« t honneur a M. «le Lery. Seize 
maires assistaient a la séance du cons«-il. 
("est AL Richard lassard. maire «le Sain*-. 
Ficrre «h* Broughton. q..i a prn|«»s<* Al. «h- 
I*é-ry à la pn*fe«-lure. M. Lessard fait par 
ti«* du conseil de Broughton depuis 27 ans.

NOTES LOCALES

— Un monsu-ur Aubert, «jui denit-urc pri s 
de Tliospicc Saint Johi jiIi «le la ])< ltv ranee, 
a vendu ces jours ih-rnicrs. a raison «le deux 
cents piastn^. un veau «ju’il avait paya- 
vingt niastie* d'un monsieur Sanison, «!«• 
Saint David «h L;iub« riv n r. . 1 . q . . rtui 
n «ment le plus beau veau amené junqu’à re 
jour sur le man he de l>\is. Il àpj>artienf 
a la rare Hereford et n a «jue huit mois. Il 
descend d’un producteur que Ton avait 
orh<-t«-n grand prix, «-n Angi« t«-rr< « t «pii 
sV-tait «s happ»-. un jour, )H iidant qu’il « tait 
en quarantaine a Saint Dav id.

M. Au»» rt Gest j»*ul « tre un peu hâté. 
l>our veriflK» re veau, qui. dans un an, v «u 
dr.-i prob^bJenicnt plusieurs ci ntaiiics de 
piastk •.

jury a acquitte (iardy. On dolt pen 
s*t. pour l’honneur de Tipimanite, qu'il 
- • st Inspiré de» roiisideraüott» UevèloptK-cs 

j par le médecin légiste.

G. A. LAMONTAGNE, MARCHAND DE 
NOUVEAUTES.

Vu la coticurrciici* qui »«? fait en en mo- . 
rm-nt dan» leu rcitofls, j’ai'em d-voir U ^ 
marquer .« 12.1 pour rent »nril'« ur m in w/ 
m'assurant par cette r«^iu«-tiou «ju«* %r \ 
roncurreiiec «'(. luifM>?|Miliie. Que !•■<#• 
qui ont he**oin d«- c«*t«»ii'. sc r»-»*»* /
<•. A. Lmn.nit.voe ; (■ll«•s trou y* ' ,
«ortinient eotuple» «!«• eo«or , . „i t,l«„c. rot«n A . arm.u*. è 
l*in. ,d.: pav.-r »m.v. *r 11 ' ' -'*n' 
porto n„ i., * / "‘ kklat* «'mhM«M, * • '•« f"-

- MM. F. Hols-rt et F. Hiss«>nnetl«* ont 
et«-iionim*** jugi s de |»i*ix |H»ur le «listrict 
de Montreal.

John K'an, un «le* einnhwcs de la ma 
i ni ni ut <■ .!«•. [gauea <!• MM Ta é ood 
et i'ic.. s'«-s( tractui’i* une main, «-n «ouluiit 
soulever uu luuil de (alxic.

Mardi prochain, h- Dr. Duval douncra 
mu* conf.'ix-iu t . à T«-t'oie «le* Arise! Manu 
fai11 lires, sur le l«-r. le «•uivr«* «•( l«- zin«. il 
u'y aura pas de conh-iviice demniu soir.

M. \. Ib“Lorimi«*r, h* p.-ia* madré den 
\«-v .i ,« urs de l'aughnaw m. a. a pa\c. hii-r, 
:l eha. iin le salaire gagne «liir.iut i'e\j»« «li 
tion. La somme pa\ee a cii.ique homme 
s «•lev»- a

L«* constable Déguisé a t roui e, Tant re 
jour, un j>etit enfant pivs d‘Hoeh« la : i. Le 
jn-til ne savait pas sou nom. « t aucune in­
formation ne |k*ui «dre «hvouvertt» sur son 
«*ompl«*.

La eompagnii* «lu Facilbju.* a «lonné 
av i. aux pr«)pri«*taires «lu «-ot. su«l «i«- la nu* 
Noire Dame, entre la gare «■( la rin* B«»nse 
ctMirs, «|u'«-lle a Tii»tenti«ni d a« b« ter «•«* t* r 
rain j-mir elemire la gai«-.

M. George ITilluin, Tin»|»«*ctcur «les 
vi.imh-s jsmr la «-ite a eonlisque durant le 
mms d.- ti-v ncr dcriiu-rojuai ante n«*uf «iiiar 
tu*rs«le veau et soixante «•imj livres d* i*«-nf 
( «•muit-étant impropre a Taliment al ion pu 
bliijiit*.

Un coi-her en goguotfc V’ouhit «-nh-ver 
une letimie. hier soir, «-t l’anieiu-r nio«* lui 
dans sa v«ût uri*. Vit ire par les cris delà 
|>auv r«* feiunu*, un rassenilil«*m«*nt s«* forma 
et l«* c«H*b* r «'laignaiit pour sa j»«,au, s«;loi 
gtia a bi idc abattue.

us nti \ n i » a i s m i m i\.- Nos conci 
t«çv« n* «Tori.'im* irlamlaise ont eu, hi«*r. « «• 
«jui se peut uppch-r nm* Ih*II«* journe»* ; 
aussi ils s’eu sont «lonncs a «•««■ur joie, «-t 
i«*iis. d'un <-01111111111 accord, disent «pu* les 

« hapeaux et lournirt's »e vendent pr«-s«jue 
imuii rien «iu*z Diihue. Desaut«-ls et fie., 
N«» 1T«17 nu* Notre Dame, la où l«* gros 
«•bien «*st à la porto. 121

\ LTF.M UN I S DI FRI NT LM FS.

N*»us av «uis ajipris av«*e plaisir qu»* M. J. 
E. A. Duliord. le tailleur bien connu «le la 
rue S.uni !..«nient, vient «h* sassunr h* 
«■«m ici «u l's de M. Ovi«h* Malo «•«•uiiiu* tailh'iir 
« t g« .nil «l«-son «d at»lis.seiin*ut.

L« S jh’inouii. s iU*sireuses «h* s’hahilh*r 
avec «•legaïu'e feront bien de visiter le ma 
gasin de .M. Du boni pour leurs vet«*meuts 
du nrinteiiijm.

Lon trouvera toujours chez M. Duboid. 
lit rue Saint E-miviit. un «*lu»ix très rotisi 
«lerable des meilleurs «dofiès et tw«*c«|s. e 
lahrujues française, ecoMsais»* et anglai -e.

— 118 la

Une répons»* touchaute 
On parle «Uvoiee, malheurs conjugaux 

chez d«* hrav(»s Inuirgeols «lu Marais, v« ri 
tahles Fhileiiion et Bam-is «le n«»tr« tenijis.

La leiiiiue «lit du bien «le koii mari, l«- 
mari parh* av«-e ti'iulresse «le sa fêiinnc.

Mais «•nlin, lui dit «iiielijiTun, si elle 
vous trompait, «juel 8uppliee lui infligeriez 
vous (

Je la quitterais, répondit Fliih mon, et 
le supplice serait p<mr moi !

FATRONS.
MM. \\ Larii «•«• et Naih-au, pr« viennent 

loui s abonnes «1«* la ville et «le la campagne 
«i»ie leur aboimeiiient d«* Taniiee au “ lia .ar 
iilocc Jitting /Viffcra*'’, finira le premier 
avril « t (ju’ils sont prêts a reiiouvel«*r et n* 
«•«•voir les anciens et nouveaux alHtnnes. En 
envoyant un dollar, unis re«,evrc/. d«-ux 
livres par iinné«», et les nouvelles feuilles 
tlt? modes tout les mois.

N. LMtivii: r; r N \ n K A t ’,
No. 22«Kt rue Notre Daine Ouest.

Montreal.

Plaidoyer d’un av«»catcontre un dentiste, 
d'après |«? Ra/t/nl :

Messieurs, dit il en commençant, il nu* 
sera facile «!«• résumer les «h-bats, on d••vait 
polis mettre jkuii* .5(Hi francs «!«■ dents, et on 
nous u mis dedans pour 500 francs. La «*st 
tout le procès.

Nouvel établissement.
Nous apprenons avec plaisir «juc notre 

actif concitoyen AI. ('.Oswald Bourdeau, 
a d«?rni«*renient. ouvert un magasin, com­
me marchand «h- chapeaux et fourrure», au 
No KS5, ru«* Ste t'alherine, prés de la rue St 
Lli/a Ixdh. Nos lecti-urs seront toujours 
HÛrs de trouver a e«- nouvel « talilisseiiieut 
h- premier choix en f.iil «le rhajM-aux de fa 
briijui* anglaise, américaine et autres.

M. Bourdeau fnhri<jiie aunsi sur eomman 
des des eliajx-aiix «h- soie « t des jnttl art r.

('<-monsieur nicrite «Tet.re eneotirage et 
nous invitons nos l«■«•tetIrs, dans l«?ur pro­
pre intérêt, a aller y faire uni? visit«*.

jno.

l’onse i Is «Tiin pi-rc à son lil* :
Alon enfant, «Ians la vie, il n'v a «jue 

Tlii>iiii«-I,et«*. Telle a toujours et«* ma regh* 
«h-eoiidulte. Tiens! Tant re jour, u n client 
m'a dorim* mille, francs «le trop. Lh bien ! 
j'ai ininn-diateiw’iit envoya? cimj cents 
francs a mou associe.

('oup d'appitH ( ’eux (pii ont Th.ahitudc 
d<- prendre !«• «*0111» (TapjM-tif avant, h* repas 
n« jieuvent fair«* mieux pour cela tant pour 
Téconoinii? «pu* |*oiir Tefbjt, «juede faire nsa 
ge de» Amers indigenes. 127

Fapa donne moi de l’argent !
Pourquoi faire t
Four m'acheter un parapluie.
Ene«*r«? ! Fnih-s comme moi. monsieur. 

Servi /, vous du iiicmc pi-iidant «juin/e ans ! 
Celui «juc j ai en ec moineiiL un* sert dejtuÎH 
1S7I !

—Oh ! papa ! tu Tas fait n'parer !
— f’’«?st bien la jieine «Ten parler ! i\ |»einc 

trois fois la soie!. «leux lois l«*s balei­
nes!. et «jiiatre fois !«• manche ’ (.lire 
émotion) Ah ! on n « n fait plus «h-s para­
pluies qui durent comme <;a !

BON AURAVOEMKNT - Far un arrange 
nient *qu*«-ial av ee une «les ineilleures mai­
sons «!«• Montn-al j'ai |>u obtenir .'>4NI pieces 
(Tindictiiies a <h*s prix exeeptionnel". E*s 
dames, «jui voudront liien visiter mon « ta 
blissenn iit, trouveront le jilus Is au choix 
«jiTilsoit |K»ssiblc «Tavoira Montreal. Avant 
«l'aller d'ailleurs, rendez vous chc/ t». A. 
Lainoiit.igne, titt rue Sainte < ’atliei ine, vis 
a vis la Bxmjiu* d'Epargues, cuin de la rue 
Jatajm s Cartier. 7tT—la

M. Harpagon, en promenade avec Ma­
dame, passe «!« vaut l’etalagi-d une IfouijiiQ' 
tien-.

I i«ns ! 8’« cri«- Madame, il y a encQrV ,|p 
jolies tleurs, maigre le froid.

Monsieur, di'-dafgneuscinent ;
—Heu ! heu !
Madame, insistant :

Afai» si, mais , n»i |tf.nn bouquet 
eomm.* ça. ça fera.l, iJoic' f 14 donm r tout 
<!«' iw-in«*....

.M«*risi«*"r, av«*e r^lvif.,ion
- Ofi ! ça fcratl 

voir 1 jicii plus |»lai'-ir a rcrç

. in-à vi» la Rinque d’K

7û—la

AVIS AUX MESSIEURS.
MM. \. I.arivéi* et Nadi-au. auront reçu 

la semnine pHN-hairie. tout li iirassort iineiit 
«h* twe« «Ih, vfiliciciis «*t s« rges. dont. U s pa­
trons et l« s goot' ont des jtlus varii s. Ils 
seront « x|s* « s dans h-s vitrines, et il est 
eeitain «pTils f« ront Tadmimtion de tout 
c«-ux qui s'arrêteront pour les examiner. 
I n tailleur «b- premiere class»* sera at taebo 
à l’étaf»li»s«‘nient, et garantira satisfaction 
|K'ur toute» commande» «jui lui seront con 
fiées.

N. Larfvkk & Napkau 
22U3, t ue Notre Dame Ouest.

Montréal,

FEUILLETON DU “I.A FKESSI’.’

LES ORPHELINES
TROISIEME F ARTIE.
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i Su ite. i

Le* vivants sont nauvés M«»i *«*ule j«' 
»«*ulliv, je s;ti ;n«*, j«* rougis . de» ruses et 
«les meiiM.nge*. . aii\qiu*ls je me c««udun»- 
lu* pour t<>i ... et que t u ne connaît ru» ja­
mais car j,« te laiss<*rai 1«* respei-t do »on 
souvenir, .et I estum» de »«»u nom.

t Mi ' dis in«»i, mon entant, «juo j ai rai­
son, «pu» j agis bien, et «juo je fais pour le 
mieux.

Des larmes iii«»ndèr«*nt ton v isage.
Elle pressa m*h I«*\ re» eonvulsive* sur le 

petit poing t«»rnie «le Tenfaitt.
B«'\eill<* par eett«* eaivsHi», le Ih-Ih* ou­

vrit les yeux, vit sa mère, bu sourit et lui 
jeta »«»s bru» |k«télés autour du cou.

♦ fi» ! j«» suis upprouvét», j«» suis par 
«bniuéi* je suis forte ’ s «•> ria r elle avec 
un «'Ian de joie passioiiuéo «jui m*i'"U.a sou 
e«u j«» tout entier.

WHI

P« l«uis 1,-s »c« M<*s<|iii b étaient passé**» 
l avant-veille au Bas Meudoii ;«lepuiH(juo 
Duranileaii n«> savait il«»« i•uv ert par sa f«»in 
ni**, il év itait «le s«-t nuivei en fa«*e «i’«*ll«?

Il craignait «pi **ll«» n«? lût pas assi*/. mai 
t res»»* «('«‘llo-iiitvine p«*ur lui caclu*r ubs«>- 
luiueiit. ce «pTclb* devait paraitro ignorer ; 
«Taiitit* part, lui meme, dans T«-tat «l ui 
«pii« tii«l«* «-poiivantabb* où il était plongé a 
ta siiitt* du imHirtre «Tlsabt-lle, il n'aurait 
pu i-i'pondre «b* jmier jusqu’au bout le i'«*‘ 
1«> «Tinsoueieiici* et do conliance aïKjuel il 
lui était iiit«*r»lit «le r«?uoiieer, s il voulait 
«pie /« lie s'endormit dans une fausse sécu­
rité.

Que préméditait elle confre lui *
(’«* point «riuUMTogntwni se di«*sMait dan» 

8«»|i cerveau 011 lièvre sans «pTil put y lè- 
pnmlre.

Et «•«? n'« fait pas là une de se» moitulres 
ang«iiss«*», une <l«* s«î» moimln-» torreuni,
« ar il ne supposait («as un seul instant «pu», 
saehant ce (|iTt*Il«‘savait, possédant les af 
fieux mystère» de sa v u* infâme, connais­
sant s(*s crime», c«»nimis»aut l«? bras «pii 
avait frappé Unis l«*s siens dans le passé et 
• pu menaçait tous « eux «pTelle aimait dan* 
b* présetlt, il ue supp«»sait pas disons n«»iis, 
«pT« il«- a«?cepteruit cett»? situation et se ré 
signerait à huit endurer sans révolte ou 
tentât iv«* «le vi’iigoaiicr*.

Le sih-iu *? d«* la jeun»? feninio «»iit sulli 
«léjà |H«ur Timpuétcr, pour lui dm? «pTelle 
était n*Holue ;i agir.

Il avait constat*'*, «l aillcur», son nction ; 
mai» celt»* action n'avait encore é*é que 
prés«*rvati n-e et purement «léfensivc.

Elle avait «-Msayé *1«* faire disparaitn? sa 
su ur avec le c«»ii(?our» «TAbric ; «-lie avait 
éhiigno Alain Rayniend.

Tout ei*la impliipiait, do la («ai t de sa 
femme, u»«? résolution réiléchio, un plan 
calculé «Tavatun*.

t V «pTil ignorait, ce «pTil ne devinait pas, 
c’était la portion aggressive de «•«» plan.

Mai» il b«* disait «pTen prenant b*s de 
vaut », sans perdre une minute, il pourrait 
en empêcher 1 accompliHseiiient, «?t «pie la 
mort d Isabclh*, c«)iiniic Turrestatioii «TA 
bric, avait dû renverser, déranger tous ses 
projeta.

A v aut «pi elle eût pu en relier les lil», 
chercher une autre combinaison qtielcon 
«pie «pie «•«•11** conçu»* par elle et «pTil ign«»- 
rait, elle serait écrasée.

La seule chose, en effet, qu’il no sût. 
point, c’était I intervention de Flora.

Il ne se doutait pa» «pie Zélie avait sur 
pris le secret de ses rendez-vous avt?o ma 
dnun* Foneey.

(’«•Ile « i. effrayée, ne pi-usant «pTà tirer sa 
pr«»pi«- épingle «lu jeu, sans s'inquiéter de 
son complice, <pT«?lle était toute pr«*te, 
dans son égoïsme, à sacrifier à son salut 
personnel, avait tiMiti scrupiileiiseinont I«-h 
proincssi-s faites à iniulame Durandeau, ot 
lui obéissait, s iwpiiétant j«eu «le le mettre 
sur ses gardes, pourvu qu elle fût assurée 
«le ne pas «‘-tre « \j «««ée aux brutalités dan­
gereuse du général, dont elle portait le 
nom.

Flora, du r«-st«*, la maintenait dans la 
bonne v«»i«\ <*t Eud«»\ic ikî cherchait fia» a 
«•«i e on 011 la conduisait, à «pielliv
coiibinaisoii terrible on la faisait servir.

On lui avait pr«»iiiin, si «-Mo obéissait, 
«pTelle 110 courrait aucun ris<|ue, et elle 
obéissait.

Le seul danger «pii menaçât Durandeau 
était don» le seul aiuiiicl il nu songeait 
pas ; «le ne'nu? «pu- Zélie, croyant avoir 
iii(*iiK*ntaiiénn*nt paré à tout, en éloignant 
Alain llaym<»n<l p«»ur «piehpn*» jours, ne 
songeait nullement «pie le péril put venir 
et allait venir par lut.

La femme et le mari jouaient donc, cha­
cun «1«* son « ôté, leur terrible partie, au 
sein d’une wVurité relative et également 
trompeuse «b-» deux parts.

])uniiid<*au profitait habilenu-nt de Tab- 
H« n« •• d’Alain pour déclarer «pie le soin du 
journal absorbait tous b««h instants, et 1«* 
cont r n/naît « rest r |>r(‘squc constammci'f 
a Farm, ou il prenait m« motes repas. \0\1\ 
du domicile conjugal.

Zélie, trop h(*ui«.-iisu d«» ne pas.*.;,. 
v .-r en fa< «• «le lui, et N«riihan>. ,jaTlf, so,| 
propre pu*!'.-. acc«*pt4iif « e pré',cxte «pli lui 
paraissait naturel, viaiseiqb’able,«?t «noyait 
fi-rnn ne-nt que Dinar,,p.^u Ignorait ce 
«pi elle avait surpiia^,. hn, et ne l’avait 
point surprise «-11,#5.

I.lli-eut «by.itj'totif 1«* temps «‘t tout le 
loisir néee* .air,* pour s«- préparer à s«»:i en 
treviie afet* ie général F«»ncey.

D aiHe ai*j|t mainteiiant, elle n'hésitait 
plus.

>.erv« iwe et superstitieuse jusqu'il un 
certain |»oiiit, comitii? tous leséttes à ima­
gination vive, «pii ont l»esoin de s'entraî­
ner, de se griser «»u de s aveugler au mo­
ment «le» a« lions fortes et pénibles, elle so 
sentait plus «aime, moins hésitante et 
plus complètement résolue, depuis qu'elle 
avait tout dit devant l«* bciceau «le t**»n en­
fant ; d«*puis «pi’ello avait pris ce petit 
ôtn* a«b ré, chair de sa chair, a témoin «le 
< «• «pTelh* allait ac<a»mplir ; depuis «pTil 
lui avait soiin et ii«»iié les bras autour du
COU.

Désormais, «11 • se sentait prête à tout, 
capable de t« ut.

Ainsi «pu- Flora b* lui avait amn»nc«'\ le 
général arriva, 1«? lendemain, mais, cette 
fois, «b* bonne li«-iire dans la matinée.

S étant présenté pliisi«>urs f«»is chez U 
jeune feuiino sans étn? reçu, et n’ayant pu 
la rcv«»ir depuis 1«* jour où il avait fait la 
d«*clarati«»u eavale r»*, «pie nous avons rap- 
port« «* en son temps, il avait supposé que, 
le matin, il aurait peut-être i»lus de chan­
ce? de surprendre Madame Durandeau et 
d «*tre introduit près d’elle, à un moment 
ou elle no 1 alu-tuUait pas et ue pourrait

pas, surtout, faire dire qu’elle était sortie
11 savait également qu il la trouverait 

. seule et «jue le mari «-tait â Fan», ayant 
1 « u soin «le s’en informer d’avance.

Son espoir ne fut pas déçu, et il put 
s’applaudir eu dedans du succès de ses 
combinaisons inachiavéli«|Uos, car toutes 
les portes s’ouvrirent devant lui, et il se 
trouva en face de Zélie, «jui le reçut au sa* 
!• >11, en s'excusant sur son néglige du ma* 
tm, négligé rav iasant, du reste, et dont ou 
Teût plutôt remerciée.

Le général était, lui aussi, en petite te­
nue, mais ciré, huilé, astiqué et pomponné 
comme un vieux beau et un troupier sur 
le retour «pii part en c«*nquête.

C’hére madaim», s’écria t-il en déposant 
galamment et tendrement ses moustach«*s 
hérissées sur la petite main blanche qu'on 
lui tendait, j ai donc, eutiii, le bonheur de 
vous voir !

Vous avez donc levé la consigne cruella 
... .«pu me privait do la joie de votre pré­
sence

de vous assure, lui répondit Zélie aveo 
c«* calme parfait et cette profondeur de dis- 
Miuulatioii «jue la plus honnête femme 
trouve toujours «»n elle au moment voulu, 
«pie b* hasard a été cause «le tout, .le sais 
«pu* vous «-tes venu â plusieurs repris»». .. 
mais j’étais réellement sortie., ayant eu 
beaucoup d’occupations tous ces temps der­
nier».

F« lix Dieudonné Poncey buvait du lait.
(’ «'tait la première f«»i» «ju’il rencontrait, 

près «Telle, cet accueil amical et bienveil­
lant, et cette transformation, »o pr«xlui- 
aant à la suite de sa déclaration, il y avait 
• h* (jiioi chatouiller toutes »«*» prétentions, 
griser toute ki sottise de soudard bourreau 
«le» comrs.

Ainsi, lui «lit-il d’une voix où il crut 
l»oii do mettre un tremolo sourd, ainsi qu’il 
avait vu faire nu grand premier rôle du 
théâtre d Alger, dans une circonstance ana­
logue, vous m avez pardonné la smcériti 
«l«? mon aveu !

l'arJoiiué l Non !
Je l avai» seulement oublié, répliijua-t- 

elle en riant.
Le géiwral resta un iiiHtanb interdit, ne 

sachant plu» «pie réjïondre, cherchant dans 
sa cerv«*ll«? oht iise et congestionnée une ré- 
pli'pu* vn torieu»»» et qui prouvât «ju’il sa­
vait iiusMi marivauder.

(Yt effort fut couronné do succès.
Ah ' madame, s<»upira-t-il, enchanté 

«l«* ce «jiTil allait dire et »«? trouvant |>rodi- 
gieuscinent <1«* grâce et d’esprit, — vous 
pouvez «mblier ceux qui vous adorent, niais 
ceux «pu vous adorent no sauraient vous 
oublier.

Vlurs, ajouta Zéli«*, désireuse de pous­
ser I allai re et d'en finir le iilus prompte­
ment |»o»sibl«*, mais v«»yaiitqu’ilfallait pour 
« « la hrus«|iicr la situation, vous persistez à 
uu* luire la cour, malgré ce «jue je vous ai 
«lit/

-Oui, femme adorable, et plus «pie ja­
mais !

C’est donc sérieux ?— fit-elle en pre­
nant un air grave.

Mon coMir, ma vie, mon bras de sol- 
«lat j«* mets tout à vos pieds ! — s’écria- 
t il en se jetant, en effet, à genoux devant
elle.

Elle s'était levée changeant brus«iuo- 
iimiit «l«* ton «-t d'urpression, elle éclata 
«Tun rire moqueur, «pii figea Dieudonné 
mu pl.i« e, clan» une attitude do surprise et 
d iu<|iii«'-tude.

\ son avis, ce n’était guère le moment 
«l«* rire, et il ko «loinaiidait. si c’était de lui 
«jiTeii riait, ayant lino violente envie do se 
Ce lier ot iTosant montrer sa mauvaise hu­
mour.

Cos femmes du inonde sont bien 
« ham.'»*», pensait il.— Elle était émue. • 
«•t la v oila «pu, brusquement, sans rime ni 
raison, mo rit au nez I

En (•ll«.*t, Zélio continuait do rire, et son 
rire pr«-nait «pielquo chosode si mordant, 
«!«? si impertinent, qu*une sueur froide 
coimnoiiça a c«»urir le long do Téchino rai 
de du général Foneey»

Qu’avez vous dctlic, madame ? lui do- 
mamla t d «Tun t<»o «juehjuu peu rogue. 
Est c«* de moi cjiic^'Vous riez i

8a grosse moiisiaclio frémit d’horreur <k 
ce s«»upçon.

Fanlonmjz moi.. C’est une idée qui 
vient de ni*- traverser l’esprit.

Um? i«lé»/Tolle ! Quelle idée ?
Jo ir\r suis dit t«tut à coup «juo co se­

rait bien drôle, «i, pendant que monsieut 
iiTriig»igo â tromper mon mari, madame 
la générait? se trouvait dans une situation 
h<:>nhlahle, près dequ«?lquo amoureux pliu 
heureux «pu? vous ne Têtes.

Le général «lèvent violet ot so retrouva 
sur scs pieds.

M.adamo, dit-il brutalement, cette 
plaisanterie est déplacée. < hi no joue paa 
avec Thoniieur de Félix-Dieudonné Pon-
cey !

Bast ! fit Zéli«? en ricanant, il n’est 
jia.s plus à Tabri «Ica accidents (juo l’hon­
neur «les jiékin».

Je viMis priCj madame, do cesser cotte 
plaisanterie.

Mais si ( «vM’était p.-is une plaisanterie?
Le général passa du violet foncé au vert 

pomme.
C'est* une diversion, n’est-ce pas ? hii 

dit-il, u uo fausse attaque pour détourner 
la incline ;

'il avait les dents serrées, et ses yeux 
/ronds devenaient fixes et sanguinolente 
comme ceux d’un boule-dogue qui va s 
jeter «ur vous.
Zélie le regarda un instant en silence, puis 
lui dit, d’un ton â demi- moqueur, à demi- 
teinté d'une pitié qui avait quelque chose 
«le profondément humiliant ;

'Tenez, général, je ne sais si jo voua 
aurais jamais aimé, mai» jo sais, à coup 
«ur, «juc je n’ainierai jamais un h«^mme 
d«*nt «»n peut rire. . ot il vaut mieux que 
j«? vous en prévienne tout de suite. Une 
femme, ni«*i, du moins, pardonne tout à 
un homme, excepté d’etre ridicule.

Ridicule, rm«i ! mille noms de Dieu 1 
hurla 1< général hors do lui et reprenanê 
hrus«|uemont scs allures do caserne et d’es­
taminet.

—On le dit !
- Expliquez-vous !

(A continuer)

GRAND AVANTAGE 1 
A VENDRE à J ODETTE

I/» magnifique “ Hôtel Jolictte" hfttisscde 51 
par M |>i«‘<l«. ne 42 inagnittques appiirteinents. 
muni «Tun siij*nrr«l de cliauffiafrc. à trois éta^ci 
rn bri<iu«*s solide1*. av«»«- un beau |>arterresur la 
deiaio et «tru\ ts-aux jet»d'*au à la porte, me 
Notre-Dame, a proximité du marché.

Simc «Ians la jtartie comm«*r«*iale de la villa, 
cet hotel occupe un terrain de 115 pieds de long, 
ave<‘ dé|M-nd uice» superbes, entre-autres una 
écurie d«* 100 places, s ouvrant sur une cour spa- 
« innse. 14* to«it noiivellenicnt bAti, vendu avec 
Tameublcment.

Conditions radii's. Four plus amples Infor­
mât ions, » adresser A

M PIERRE CHEVALIER.
Propriétaire.

XI. Pierre Oheralfer. rn le mauvais état de *a 
«ante s'(*»t«leci«h» a se retirer des atthire*. mais 
nTnvIfe pas moins le public à lui continuer, en 
attendant, le meme entouraKcment «ee^^le

-JL
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LA CODIFICATION.

Nous ne sommes pas un i>ai lisait fanati­
que de cotte grande mesure <|ui devait ré­
volutionner toute notre législation. Nous 
croyons qu’on aurait fait mieux de consi­
gner, de temps à autre, les changements 
faits à une loi spéciale ; c’est un système 
qu’on a pratiqué à Ottawa, pour les lois 
sur les chemins de fer, sur les terres pu­
bliques, sur les douanes. (Via vaut mieux 
que de reprendre à neuf tout notre fatras 
de statuts et d’essayer d'en faire un tout 
présentable.

11 serait nécessaire, tout au plus, de pu­
blier une nouvelle édition ollicielle du 
code civil et du code de procédure.

Le code municipal devrait être refait à 
neuf, car il est parfaitement incompréhen­
sible.

Nous allons nous trouver maintenant 
avec une nouvelle édition do tous nos sta­
tuts, même ceux qui sont antérieurs à la 
Confédération, en dépit des informations 
données par le discours du trône, et de 
suite les amendements vont recommen­
cer.

Et les frais ont déjà atteint le chiffre de
$39,406.77.

LES NOlTELLES DIVISIONS DE 
MONTREAL.

On est resté quelque peu surpris, l'au­
tre jour, en lisant que INF. Taillon avait 
l'intention de soumettre à la législature 
une nouvelle loi sur les divisions électo 
raies de Montréal.

Nous avions nous-nnmo reçu la nou­
velle avec défaveur, parce que nous avons 
pour principe de ne pas toucher à nos 
divisions électorales.

À ce point de vue, nous sommes terri­
blement conservateurs.

Notre système est aussi parfait qu'on 
poisser le désir, et sous prétexte de 1 amé­
liorer, nous avons peur qu'on le rende 
moins facile d’application.

Nous avons réussi, généralement, à faire 
cadrer les délimitations de paroisses, de 
seigneuries,de municipalités, de townships, 
d enregistrement et de collèges électoraux. 
Ce système présente en mémo temps une 
grande simplicité, et facilite grandement 
les relations d'affaires et d'administration.

Dans le cas actuel, cependant, nous 
croyons que les changements proposés par 
M. Taillon, présentent une véritable ré­
forme.

Aujourd'hui, la division centre de Mont 
réal comprend les quartiers Est, Ouest, 
Centre et Sf Laurent. D'après la nouvelle 
loi, le quartier St Laurent formera avec le 
quartier St Antoine, la division Ouest, et 
le qusrtiet Ste Anne, sera annexé au 
quartier Centre.

La population sera plus également divi­
sée, et il est à espérer que les intérêts di 
vers que se psrtagent notre ville, seront 
mieux représentés.

LA COMMISSION Dt HAVRE.

Beaucoup de personnes sont surprises 
de ce quo M. J. L. Beaudry, ancien maire 
de Montréal, persiste à garder son siège à 
la Commission du Havre, au lieu de le re 
mettre à son successeur, suivant la prati­
que ordinaire.

On paraissait être sous 1 impression que 
le maire de Montréal était membre c- <>ih- 
cio de la Commission. C’est on cela qu'on
faisait erreur.

Lorsque la Trinité a été abolie, en 1873, 
il a été décidé que La nouvelle organisation 
sa composerait de neuf membres, dont qua­
tre seraient nommés par le gouvernement, 
et les cinq autres élus delà manière sui­
vante : Deux par la Chambre de Commer­
ce de Montréal ; un par l'Association de 
la Halle aux Blés do Montréal ; un i>ar le 
Conseil de Ville de Montréal, et un par 
les propriétaires, consignataires ou agents

de navires dt* longs cours, ayant fréquenté 
lu havre de Montréal.

J] a tb •Jr* pratique, p an le <• h*eil de 
viLe, de f-. faire repr* ien’er à 1s Commis* 
non par le lüSire. m*is re n et» pas une 
obligation ; il n est pis même nécessaire 
que le choix tombe sur un membie du 
conseil.

Jxia élue fions au font pour cinq ans, soit 
n no élection ]jar annee. Dmant les cinq 
premieres années, le changement s’est fait 
par voie de tirage au sort.

M. Beaudry u été élu par lu cornu d 
le 21 mars 1881, niais comme mtcccMCur 
de M. Ri vau, et sim terme d’oft.ce eipue 
en août prochain.

O u el< pies journaux proposent au eil
d exiger la démission de M. Beaudry, afin 
do le remplacer par un membre qui ren­
contrerait mieux sa confiance; nous ne sa* 
vous pas si la chose est |Hissihle; dans tous 
les cas, elle n e -t pas prévue dans le statut 
de 1873, et il semble bien, au contraire, 
que si M. Beaudry veut continuer de sié­
gé jusqu'à l'expiration do se» cinq années, 
aucune autorité ne pourra l eu empêcher.

L'est iino espèce d'anomalie qui mura 
probablement pour résultat de faire amen­
der la loi,

La Commission du Havre est mainte­
nant composée comme suit ; MM. Victor 
Hudon, J. B. Rolland, Henry Bulmcr, 
et Edward Murphy, nommés par lo gou­
verneur ; Hugh McLcllon et Charles H. 
(«aule, élus par la Chambre de Commerce ; 
\ndrew Robertson, élu par la Hallo aux 
Blés, J. L. Beaudry, élu par le Conseil de 
Ville et Andrew Allan, élu par les pro­
priétaires de navires et consignataires.

LA FABRICATION DE L’ACIER.

Chaque année a liuu, en Angleterre,une 
réunion de “ 1 Institut du fer et do l’acier” 
où les producteurs font connaître toutes 
les méthodes nouvelles et tout ce qui inté­
resse en général une industrie devenue au­
jourd'hui si importante.

Toi réunion de cette année a eu lieu h 
Chester, une petite ville peu éloignée de 
Liverpool, qu’on va quelque fois visiter, 
parce qu elle a conservé les plus vieilles 
maisons qu’on voie en Angleterre. Ches­
ter n’est pas un centre o h; triel, c’estuno 
ville du passé oubliée au milieu d'un dis­
trict ou 1 industrie est maîtresse île tout. 
11 n’y a pas besoin de s’on éloigner beau­
coup pour trouver des établissements de 
tout genre, forges, fonderies, usines àcuirs, 
huileries, ateliers de construction de ma­
chines, établissements pour la construction 
de tous les engins hydrauliques, etc. Le 
terrain de s manies irisées, trè*s développé 
pres de Chester, renferme d importantes 
couches île sel qui sont exploitées depuis 
le dix-septième siècle.

I ne des communications les plus impor­
tantes faite à la réunion a été un mémoire 
de M. Scebohen, de Sheffield, sur la fabri 
cation des aciers fins au creuset qui ont 
fait la grande réputation de cette ville in­
dustrielle et qui représente chaque année 
un capital considérable.

On fait il Sheffield de l'acier puddlé, 
lequel no dilfère de 1 acier puddlé ou affiné 
iu bas foyer que parce que l'afhnage est 
irrité avant la complète disparition du 

carbone. On y fait de l’acier cémenté par 
la carburation du fer en présence du char­
bon do bois, la teneur en carbone de cet 
icier cémenté variede cinq à quinze milliè­
mes et donne ainsi lieu à cinq variétés ; 
toutes ces variétés ont leur emploi spécial; 
tantôt l’acier cémenté est martelé ou lami­
né, tantôt on soude ensemble une certaine 
liiautité de barres partiellement cémen­

tées, dont le centre reste à l'état de fer au 
lieu que l'extérieur est fortement carburé; 
l'acier fondu au creuset s’obtient avec dif­
férentes nuances en mélangeant des mor­
ceaux d’acier cémentés plus ou moins car­
buré, en ajoutant de la fonte, du fer ou 
des ribblons d'acier.

La pratique de la cémentation est l'opé- 
ition classsique de Sheffield. Elle se fait 

par lo chauffage du fer affiné au bas foyer 
avec du charbon do bois en vase clos. 
Cette pratique est onéreuse ; on emploie 
beaucoup maintenant un procédé dans 
lequel un mélange d'acier en ribblons et 
de fonte pure est fondu au creuset. Les 
fabricants de Sheffield, qui désirent main­
tenir des prix élevés, n’emploient plus 
guère 1 ancien procédé que pour la mon­
tre, et en réalité font énormément d'acier 
avec le procédé nouveau. Quand ia fusion 
de l’acier est terminée, il faut tuer le 
métal, c’est le mot technique, c'est A-dire 
laisser au gu/ dissous dans le bain en fu­
sion le temps de s’échapper ; de cette 
manière, on obtient do l'acier sans soufflu­
res, et c’est là un des grands avantages de 
1 ancienne fabrication au creuset.

►Sheffield conserve toujours sa vielle ré­
putation pour les aciers à raseoirs, à scies, 
à limes, h outils de tous genres, à burins, 
etc. Le creuset permet toujours de rester 
parfaitement maître de la qualité et de 
l état physique du produit, condition in­
dispensable quand on veut obtenir des 
aciers lins sans défauts, et parfaitement 
homogènes. A usai lisions-nous dernière­
ment dans un journal anglais, une statisti­
que oh nous apprenions avec quelque 
étonnement que la fabrication de l'acier 
au creuset, loin d'avoir diminué depuis la 
découverte dos procédés Bessemer et Sie­
mens, a, dans scs dernières années, été 
sans cesse en augmentant et dans des pro­
fitions très considérables.

1a transformation do l’industrie de 
1 acier à Sheffield a été faite graduelle­
ment et presque secrètement ; elle est au­
jourd’hui si complète que M. Bessemer a 
pu affirmer que plus dos trois quarts de 
l’acier au creuset fait à Sheffield, sont ob­
tenus par la fusion dos ribblons d’acier 
Bessemer.

Nous allons donner quelques détails sur 
la fabrication de l’acier par le procédé dit 
ttosique. Ce procédé, qui porte aussi le 
nom de Thomas-Gilchrist, n est appliqué 
que dans trois usines ; l'usine d’Rston ap­
partenant A la société Dolckow-Vaughan, 
lu compagnie d'acier du Staffordshire et 
la compagnie d adar du Nord-Est, à Mui*

dcsljorougli. CYs deux dernière* usin* » 
ont été fondées par MM. Thomas et Gil- 
rlirnt et allas na pi^ dussent que d u aétal 
extrada j* pour t'"i.s ‘s* uxag#*s autiat que 
!*• railr On a y emploie qua le convsr- 

j ’isseur Thomas et 1 >ii n y is.t pas la dé­
phosphoration sur le -.ol. L'acu.-r borique 
♦ •t fut être destiné a remplacer entière­
ment le ter, mais la substitution ne pour­
ra se faire que si ou réussit a fane de l'a- 
cicr très doux ; jusqu’ici cet acier ne s’e-st 
piu encore tout a fait \ ulgunsé, parce que 
l'on est tr«*p incertain sur la qualité du 
métal, parce qu il est encore trop sensible 
aux différences de température et tn>p dif­
ficile à souder.

On s'est beaucoup occupé à Chester des 
fours à régénérateurs. Le four Siemeut 
s'est |>eu transformé depuis qu’il a été ima­
giné par M. Frederick Siemens, de Dresde, 
et vulgarisé par William Siemens. M. Fre­
derick Siemens a fait une communication 
importante sur une nouvelle méthode de 
chauffage du four a régénération de cha­
leur. (iu u toujours regardé coiuiuo essen­
tielle au bon fonctionnement des fours 
Siemens la réduction au plu» petit volume 
fssiblc du laboratoire où s opero h» com­
bustion ; aussi a-1 on abaissé U voûte dos 
fours autant quo lo permet leur solidité ; 
on rapproche ainsi des matières en fusion 
la fia m me qui est le résultat de la combus­
tion.

M. Frederick Siemens a fait scs expé­
riences dans des verreries et il apporte à 
la suite «lu ces expériences une nouvelle 
théorie où le rayonnement de la chaleur 
joue un rôle qu'on n’avait pas encore sup­
posé. 11 faut doux choses d ins un four k

iz ; en premier lieu, produire la flamme 
à la plus haute temperature possible ; en 
second lieu, transmettre cette chaleur aux 
corps qu’il s’agit d’échauffer.

M. Siemens estime que, ouand la cham­
bre ou le laboratoire de combustion est de 
trop petite dimension, le contact du gaz 
avec les corps qu’il faut échauffer empêche 
le plein développement de la flamme, 
parce «pie ces corps agissent comme 
agents de refroidissement ; on n’a donc 
pas ainsi la température maximum k 
laquelle on veut atteindre. Voici des 
faits k l’appui de cette théorie : k Dresde, 
un four à verre pour bouteilles, construit 
sur l’ancien modèle avec voûte très sur­
baissée, produit par mois 70,000 a 80,000 
bouteilles, mais les creusets no durent que 
trois semaines et le four que six mois en­
viron.

I n four semblable, mais avec voûte 
surélevée, donne par mois 130,000 k 140,- 
000 bouteilles, et pourtant les creusets 
sont moins souvent rompus, ils durent en 
moyenne six semaines, le four marche ré­
gulièrement depuis trois ans. On constate 
des faits semblables sur un autre four qui 
produit du verre pour lampes ; le mé­
lange employé est plus réfractaire et le 
produit est plus blanc ; on n’emploie plus 
que des creusets ouverts, qui font un 
meilleur service que les creusets fermés.

Dans la fabrication de l'acier, on a éga­
lement essayé la transformation des fours 
k voûte surbaissée en fours k voûte sur­
haussée ; et, d’après les renseignements 
donnés par M. Siemens, les résultats ont 
été également satisfaisants. Nous n’avons 
pas besoin de faire ressortir l’importance 
de ccs essais, car, dans une quantité de 
fours métallurgiques où l’on emploie la 
chaleur des gaz, il est important de pro­
duire une température aussi élevée que 
possible.

KH RRIER HR PARIS.
l*n amendement inattendu.—Proposition 

ii< m. H«nri Germain.—-L'alcool cl le 
pain.--Le* representations populaires à 
l'Opéra. Le prix des places a prix réduit.

I ne noignee de nouvelles théâtrales.— 
La hauauderie parisienne.—* Ou est le 
canari (-—Dernières nouvelles.
Changement de front ! Après avoir tout 

d'abord décidé de tarifer les céréales, la 
commission désignée par la chambre des 
députés vient de s’approprier un amende­
ment présenté par M. Germain, député 
de l'Ain et directeur du Crédit Lyonnais.

Cet amendement consiste k maintenir 
l’entrée en franchise des blés exotiques, 
mais k donner une compensation à l'agri­
culture en supprimant une partie de 1 im­
pôt foncier sur h‘8 propriété» non bâties 
avec exception pour les bois, les parc* de 
plaisance et les terrains de chemins de fer.

Le dégrèvement, profitant exclusive­
ment aux fermiers et non aux bailleurs, 
aurait pour corollaire une surtaxe sur 
l’alcool dont l'impôt serait élevé k 2Ô0 
francs par hectolitre.

l^i conception de M. Germain est in­
génieuse et séduisante. Il est évident 
qu’entre le blé et l'alcool, entre le bu verier 
et le boulanger, il n'y a guère d'hésitation 
possible.

Deux objections sc présentent pourtant 
qui ont leur gravité. La première est une 
objection de procédure qui a été soutenue 
à la Chambre avec énergie par les protec­
tionnistes.

Une commission de douane» a-t-elle le 
droit de modifier le principe de l’impôt et 
do décider des augmentations ou des dé­
grèvements qui sortent absolument du cer­
cle de ses attributions ?

Peut-elle sous prétexte de taxes sur les 
blés étrangers, organiser une nouvelle per­
ception de l’impôt foncier f

Seconde objection 1 élévation des droits 
sur l’alcool ne produira-t-olle pas un arrêt 
dans la consommation et ne sera-t-elle jw* 
tout au moins une prime k la contrebande ?

Je ne pense pas qu’il y ait lieu de s'ar­
rêter beaucoup à cos craintes, l'alcoolisme 
fleurira toujours en dépit d’un nouveau 
droit. Quant k la contrebande, elle se fait 
déjà autant qu elle peut se faire et je ne 
- pjHiso pas que les fraudes augmentent 
Luis une proportion considérable.

L objection de procédure nous jarai- 
trait plus sérieuse.

Mais une difficulté de procédure n’est 
pas un obstacle assez sérieux |H*ur qu'on 
condamne un principe utile et une idée 
juste.

La chambre n’a qu k rejeter purement et 
simplement, maigre M. Méline, ministre

oc* 1 agriculture, tout droit d entrée sur l«*s 
blé* et a renvoyer U proposition Germain 
a la cojodiis&K'ii du b i1’ h*.

La msjmifo qui se formera sur ce vo»e 
fcsr* Il msjoritl du dégrsiemerit partiel d» 
1 impôt foncier et de la surtaxe ie I alcool 

f e double système me par* t, je le lé-
infiniment préférable au dada des 

protocUonutcs, car j'ai moins de commisé­
ration pour les gens qui manqueraient 
d’uau-de- vie que j*our ceux qui manque­
raient de pain.

«a a
On s occupe, en ce moment, de créer a 

1 Opéra les représentations populaires, et, 
il est très probable que cette question in­
téressant les petites bourses va recevoir 
enfin une solution.

Le conseil municipal de Pans discutera 
au premier jour un projet de délibération, 
aux termes duquel le piéfet de la Seine 
serait autorisé k traiter avec MM. Ritt et 
G ail hard pour trente-six representations 
populaires annuelles.

Aux termes de cet accord, la subven­
tion, dont le chiffre resta à débattra, se­
rait payée mensuellement et proportion- 
nell cment au nombre des représentations 
données.

Il sera expressément stipulé quo pen­
dant ces soirées k prix lédmt (réduit do 
quarante j»our cent probablement, pour 
les places do luxe, et de cinquante pour 
les autres), on entendra les mêmes chan­
teurs, les mêmes choriste», les mêmes mu­
siciens que ceux qu'on entend dans les 
représentations ordinaires.

11 me parait qu’il y'a 1k une combinai­
son à trouver. Ce serait l’idéal de l’Opé­
ra populaire si vainement jKiursuivi jus­
qu’à présent k travers la cohue des huis­
siers et syndics de faillite.

Seulement, la ville do Paris peut et 
doit s'attendre k verser une part contribu­
tive considérable.

Le calcul est simple. Dans les repré­
sentations ordinaires, l'administration du 
l’Opéra k 20,000 francs do frais que la 
subvention de l’Etat réduit k 16,000, et 
elle a grand’peine à joindre lesdeux bouts. 
Si elle réduit lo prix des places environ de 
moitié, il en résultera au bas mot, un défi­
cit de 8000 francs quand la salle sera com­
ble, soit pour trente-six représensations un 
déficit total de 288,000 francs.

Comme il est à prévoir que MM. Ritt 
et Gailhard ne consentiront pas k faire k 
leurs dépens cette intéressante tentative, 
ils seront en droit d’exiger plus de 300,000 
francs. Encore à ce prix auront-ils à cou­
rir de grands risques.

** *
Une poignée de nouvelles, en passant. 
Enhardis par l’accueil fait à Lyon, au 

Si'jurd do M. Ernest Rayer, les directeurs 
de l’Opéra, ont mis à l’étude cet ouvrage 
qui sera prêt suivant toute apparence pour 
la fin de mai ou les premiers jours de 
juin.

Au Gymnase, on donnera mercredi pro­
chain la première représentation du Vrince 
Zdah de M. Jules Clarctie. On compte 
pour cetto pièce sur un succès égal k celui 
du roman dont elle a été tirée.

A VOdion, enfin, Henriette Ma récital 
des frères do Goncourt passera la semaine 
prochaine, k moins do quelques fâcheux 
contre-temps.

La badauderio parisienne est sans bor­
nes. Jugez-en : L’autre jour, vers cinq 
heures du soir, un canari s’échappant de 
sa cage alla se percher sur un des arbres 
du boulevard des Italiens.

Immédiatement, un groupe se forme au 
pied de l’arbre cherchant à apercevoir le 
petit oiseau. Une minute après, c’est plus 
de cinq cents personnes qui se pressent 
sur le lieu du drame ; puis mille, puis 
quinze cents. Les bruits les plus étranges 
circulent au dernier rang parmi ceux qui 
ne voient rien et qui ne savent pas davan­
tage, mais qui tiennent absolument k pou­
voir dire, quoiqu'il advienne :

—J y étais.
Une escouade d'agents sort du poste de 

la mairie de la rue Drouot ; quand elle 
arrive au coin du boulevard, plus de deux 
mille citoyens majeurs étaient déjà massés, 
le nez en l'air, cherchant k savoir ce que 
regardaient ceux qui ne voyaient rien ! .

C’était comme un meeting de badauds 
sars ouvrage.

Petit k petit, et non sans difficulté, les 
gardiens de la paix dégagèrent la voie pir 
blique et il y avait beau temps que le canari 
s’était envolé fort loin de 1k.

Je m’abstiendrai de terminer par une 
plaisanterie facile k propos des serins. 
C’est toujours l’histoire dos gens massés 
devant un mur derrière lequel il doit se 
passer quelque chose 1 .

Loris Lambert.

PE RM ÈRE» xorv ELLES.

—Demain paraîtra nu 'Tournai Ojfft iel 
lo décret nommant capitaine de vaisseau 
le capitaine de frégate Gourdon, qui a di­
rigé récemment l'attaque des torpilleurs 
contre les navires chinois.

(.►n parle de la prochaine disparition 
d'un grand journal quotidien de Paris pa­
tronise par un dos chef» les plus en vue 
du groupe protectionniste français, lequel f 
Je l’ignore encore.

L. L.

PARLEMENT FEDERAL.
Chambre de» Communes

Otttawa, 17.
La st-ance est ouverte a heure». 
L’OKATEl'R informe la Chambre qu’il a 

revu du greffier de la Cour Supreme eopie» 
du jugement île la Cour dans l’affaire de» 
contestation» d'election de Levis et de 
West Northumberland, en vertu do:- .i:e!s 
.jugement le» dites élection» ont et** invnli 
dies. Conformement a cet acte les bref» 
pour de nouvelle» élections ont ete lances.

LA ST. PATRICE.
L’honorable M. Cl RR A N M. IVra 

teur, je vois qu'un grand nombre de de 
putés ’portent aujourd'hui l'emblème de 
l’Irlande et je propose «me lorsque la Chain 
bre s’ajournera elle soit ajournée jusqu’à 
demain à 3 heure».

La motion est adoptee.
IN DC STRIP-** UE LA COLOMBIE.

M. SHAKESPEARE appelle l'attention 
d.* la Chambre sur ce qu'il n'e»t pas fait 
mention de» indu»tries de la Colombie 
Anglaise dan» le rapport de» commissaires 
indu» trie U. Lee industries manufacturières

Augia.s*- soie plu- 
iinportAiiUw que e

les pmv m •_ s qua 1«

! de la Colombie 
I brtuae* et piu»
I quelque» une» < 

r. .s
- r Leonard TILLE V n (^md qu’ta • «t t 

reit* comtXii»»ioQ 1* di-..-ciü du gouverne 
meut était d'avoir une enquêta «-ur les in 

. du«uiea dai*» le» p«u loi» les pi u* c«ui traies 
du Canada. Si une enquête auppU-n.entafre 

; devenait necessaire, elle seter.urait ju»qu a 
I la Colombie Anglais*-.

L'hon. M. BLAKL dit qu il &\&.t suppo 
s*- que lr» manufacture', de la Colombie 
• (aient jeu*-* dans i’ouifiic par re grand 
article d irufiortatiuiis, le» Chinois. (Rire» 
prot)

LE BL’DCET.
M. BURNS reprend lesdebatasur le Lud 

get.11 dit que maigre tous lr» argument» in­
voqués par le» d*-pu le» de l'opposition, le* 
bienfaits de la politique natiui-ale sont surj 
aboiiiiainmeiit prouves, par les rappris 
officiel» qui indiquent un** grande augmen­
tât ion dan» le» exportation» de» produit» 
du pay».

la?» rapport» des flanques d Lpargn* « de 
la Nouvel 1**-Lcosne. du Nouveau Brunswick 
et de l’Ile du Brineu-Edouard constatent 
qu’en IbTc. la balance au credit des d* po»i 
taire» était d* $4.37L310, tandis qu'en 
elle était de $12,:jl2,d71 aoit une augmenta 
lion de $7,011.‘(Gô.

Le capital place dan» le matériel de poche, 
a l'exception dis eiularrcatiou». était en 
JX7H d'environ $iîi*Mt0U «*t en 1433 il avail 
atteint le chiffre «le ^l.Jfri.OÛl».

La valeur du poisson pi'1* était en 1*7■' de 
$1 .tiÜü.UJU et en 1-vM il avait presqu'alteint 
le chiffre de £li,(Jt<O.UUU.tEcoute* ! Ecoutez !)

Il est vrai de dire que Je commerce de 
bois n'a pas été tri*» profitable, mai» le» per­
sonnes qui «ont engagée» dan» ce genre «le 
commerce, avouent que de grandes affair* » 
profitable» dependant indirectement du 
commerce de Loi» ont été fa.tes dans ce

•sou guider* toujour- 
noblement pour U

A ppla ud j n t * ».

p7,l est regrettable d’avoir u constater une 
sérieuse d«*pres»ion dan.» la construction 
de navires en pay . ai spécialement 
f*our les vaisseaux en bois. Il y a fieu d’e» 
poir, par suite de la concurrence de-, navire» 
en fer. de voir de nouveau fleurir cette 
branche de commerce.

Le gouvernement a«*tuel a donné un grand 
élan a l’industrie de la pèche, dans le» pro 
vinres Maritimes, en laissant entrer eu 
franchise le ferblanc pour l«*s boite» de con­
serve», le sel, les ligne» et la corde pour les 
lignes.

AI. DAVIES—Le sel a toujours entré en 
franchise.

M. BURNS—Cest vrai, mais dans le» 
«|S«*c*tion>. de 1878 et de le» orateurs de
l’opposition avaient dit au peuple que, sous 
la politique nationale, uu droit d’entiee 
serait perçu sur le sel.

Quant aux droit.» sur lu farine, M. Burns 
dit qu’il ne croit pas que ces droits soient 
payes par le consommateur tant qu'il y aura 
un surplus tel que celui qui existe actuelle­
ment dans lu production du blé.

Malgré ce qui a été «lit au sujet de la con­
dition «les claaaes ouvrières dans les Pro­
vinces Maritimes, il est certain que les ou­
vriers n’ont jamais été mieux qu’ils le sont 
actuellement en ces provinces. En 187tf, 
les avocats du libre-échange prétendaient 

I «tue la politique nationale aurait pour but 
! la dépopulation du pays, et maigre cela, ac- 
j tuellement on y constate une augmentation 
! «le la population. Ce résultat n u point jus­

tifie leurs prédictions.
La dépression qui existe à cause du nom 

bre des nouvelles manufact ares n'est pas 
j confin«*e seulement au Canada, car elle 

existe partout, mais nous croyons, dit M. 
Burns, en terminant.que notre pays est ap 
pelé; a devenir bientôt un d«i.s plus prospères 
du monde. (Applaudissements.)

M. CASEY se plaint du taux élevé des 
taxes sous la polit i«jne nationale. 11 dit que 
les provinces maritimes n’en on pas profite 
autant que le dit l’honorable membre qui 
vient de parler. Les marchés des provinces 
maritimes se trouvent aux Ktats-Cnis. 
Jéaiiuée prochaine le trait*’; de réciprocité 
va expirer, et le commerce tombera en con­
sequence. Un des grands principes de la 
politique nationale est la réciprocité. Le 
dernier message du Président des Etats- 
Unis declare que son gouvernement désire 
avoir des traite» de réciprocité avec les au­
tres pays.

Le gouvernement n’a pas répondu à cet 
appel. Di: moins aucun commissaire n'a 
ete nommé pour cet objet. La depression 
commerciale actuelle est la plus grande «pii 
ait jamais été ressentie dans la puissance. 
Les conservateurs se disent protegt-s par la 
providence, dans le cas actuel lu provi­
dence les condamne.

11 cite des chiffre.» pour démontrer que la 
politique nationale n’a pas eu des résultats 
favorables.

Eu parlant de la demande des meuniers 
d'Ontario pour une augmentât iondes droits 
sur la farine, il dit que tel n’est pas le derir 
des meuniers dans son comté.

Les débats sont aj<*urnés.
Un message est reçu au Sénat annonçant 

que cette chambre a adopte le bill pour ac 
corder uu divorce à Ernélie Jane Ferry.

L’orateur donne lecture d'un autre mes­
sage du Sénat annonçant que cette cham­
bre a adopté la proposition de nommer un 
comité conjoint pour la révision des Statuts 
Refondus «lu Canada.

La chambre s’ajoum" à 6 hr*.

LEGISLlTlKi: DE QlEBLi.
Assemblée Législative.

Québec, 17.
L'orateur prend son siège à trois heures.
Après les ordres du jour :
L honorable M. TAILLON propose l'a­

journement de la Chambre, en l'honneur 
de la Saint-Patrice.

Il est heureux de saisir cette occ;ision 
pour complimenter la classe irlandaise, qui 
comprend une partie si importante dans la 
province de Quebec, ainsi «jue dans la Con­
federation.

M. MERCIER dit qu’il est heureux de 
seconder la motion d'ajournement en l’hon­
neur de la Saint-Patrice, témoignant de 
cette manière l’estime et le respect qu’il 
ressent pour ses compatriotes irlandais, et 
nous espérons, ajoute l’honorable AI. Mer­
cier. que nos concitoyens irlandais, établis 
dans ce pays, vivront au sein de la proape 
rite et du bonheur.

Leurs ancêtres ont combattu longtemps 
pour cette liberté dont nous jouissons 
maintenant, et. nous aussi, nous avons eu 
nos jours sombres et nos jours de vio­
lence.

11 est aussi vrai que notre lutte ne fut 
pas longue, mais elle n'en a pas moins été 
terrible.

Ceux qui vont pris part, savaient qu’ils 
risquaient leur fortune et leur vie pour 
leurs descendants, cette liberté politique 
qui est l’apanage d'un pays libre. Il» ont 
réussi et leurs efforts furent couronnes de 
succès, et nous pouvons dire qu’il n’y a pa» 
au monde un pays plus libre que notre 
Canada. L’Irlande a ete moins heureuse, 
beaucoup de sc» enfants ont du quitter 
leur sol natal, pour venir au Canada jouir 
d une liberté qu'ils ne pouvaient trouver 
chez eux. Il» sont les bienvenu», et ils 
nous aideront à conserver l'héritage que 
nous ont légué nos ancêtres.

Dans un jour aussi glorieux que celui ci 
nous devons nous rappeler que c<* n’est pas 
d’acquérir la liberté qui est si difficile, mais 
de la conserver, c’est pourquoi nous rôtis 
habitants de cette glorieuse terre du Cana 
da. nous devons tous nous unir pour en dé­
fendre la liberté même nu prix «le notre 
sang. Nous devons tous contribuer a la 
grandeur du pays. Nous espérons que nos 
freres Irlandais par delà l’Atlantique 
auront bientôt toute la liberté k laquelle 
ils ont droit, et que l’Angleterre leur ac­
cordera tous ces privileges dont nous jouis­
sons.

Mais nous, Canadiens, nous ne devons j i 
mais oublier que »i nous chérissons la pa­
trie de nos ancêtres, que ce soit la France, 
l'Angleterre ou l’Irlande, nous devons nous 
rappeler avant tout, que nous sommes Ca­
nadiens. nous devons être tier» de notre 
pays, et nous devons être unis « omine «les 
fre’res et travailler à la grandeur de notre 
patrie, et faire du Canada une grande et 
libre nation. (Applaudissements!.

L'honorable M. LYNCH dit qu avant que 
la chambre s'ajourne, U serait en droit de 
dirt* quelques mots. 11 dit qu’il est plus 
ou moins Irlandais, peut être moins que 
plus, mais il desire pourtant s’honorer de 
ce titre.

il dit que le jour n’est pas encore venu 
où le titre d’Irlandais soit un sujet d’oppro­
bre et de honte, (applaudissements.) et dans 
ee grand pays du Canada, qui est destine à 
former une grande nation, il faut espérer 
«pie le jour est encore loin, ou un Irlandais 
jettera une ombre de souillure sur notre 
pays; ses principes d’honnenr. et la mémoi­
re sans tache do s«*s ancêtres, seront un 
préservatif contre toute Indignité.f Applau­
dissements.) B se joue un terrible drame 
en Irlande, en ce moiutiu, c'est un combat

a* barii*- pour la liberté, pour une cause < 
ne !•-cc«ic a au uuc autre. «Ecoutez ! Ki 
tes !

Il espère que U 
c**ux q«ii combat’ 
hherte de leur pa

Ce** homme-, auront nou Heuiement i ap 
pu* aa*> opinion» o»*. leur» concitoyen», mais
s relui d k qui taven
cest qu** la liberu* constitutionnelle. Il 
Best en faveur de cet esprit de ven
guiucc qui )MiUs»e quelque» uu» de m*s 
compatriote^ k «le terribles exce». et il peut 
apurer que tort w-niahle Irlandais bUm»* 
et» au ci, qui n ont pu» cecochet de no bien 

digne d une si grande cause.
Le- ^ral» Irlandais du jour voient ia vé­

rité dca parole*» de leur grand chef d il y a 
un demi siècle, Daniel O Loun* 11, (agita 
lion h

“ L homme qui com met un crime, donne 
de la force a -tou ennemi.' <Applaudi-<>c 
lue u l » prolonge-*» ».

Ia:* Irlandais d'aujourd'hui ont uu »>’» j 
tèiue «l'agitalion constitutionnelle, dont le j 
but « ’ une liberté constitutionnelle et 
une r**|>araU0!i de» souffrances eudurees 

- siècles. 1.: si Al. Pimsll et 
se» patriote» suivent eu tout le chemin . 
trac* par l'immortel Daniel O’Connell, nous j 
\ erron* bientôt le jour luire, ou l'Irlande 
sera libre, inaitresse d'eHe-meme et capable 
d«* fair*; ses propres lois ; tout ce que se» ! 
fils demandent, c'est qu'il leur soit permis 
de faire de leur puvs une grande ci heu­
reuse nation. (Applaudissements!.

En terminant, i honorable M. Lynch dît ; 
qu'il espere que lorsque l'Irlande sera ' 
libre, elle s.* souviendra qu'il est de son 
inten t de » allier au plu» grand empire du 
monde.

1.honorable ministre fut salue par des i 
applaudissement prolong**».

L'Orateur soumet la motion aux voix, j 
Elle est adoptée à runanimitc et la Cham­
bre s'ajourne.

ooaeusE! Pondeuse!
-Al TOMAT1QUK-

LA “ NONPAREILLE ” SYLVESTRE
Poescde le» avantages saiv.ints ; la*» poule», les rat», le» chat», et niem» lu» intru» n» peuves 

manger Ica œuf». Le» œufs sont trv»-propre» et ne hont pa» plu» ou me.ns gâte» par 
le» poules voulant couver, etc.

PRIX : - - - 40 CTS ET 75 CTS
ES VENTE CHEZ

L. J. A. Surveyer,l3M, Rue NOTRE-DAME
-VIS-A-VIS—

* A LA 13 DE JUSTICE.
V. R. Voyez la Nouvelle rre;=e a rotate ’ , faisan', un plat succulent avec pen d ouvrage et 

frai». 110point de

LITTERATURE AAIUSANTE
Si vous aimez a lire de belles histoires, 

abonnez-vous au Feuii.i.ktov Illustre, 
No 47.’». rue Craig, Montreal, par année».

Afin de permettre au public de l'apprécier 
et de connaître les avantages qui! offre 
maintenant, ee journal est envoyé gratui­
tement pendant un moi» a toute personne 
qui le demande. 07 1 a

loi scène est à l’Hôrel des vente?.
Le eommissaire-prisenr. — Allons mes­

sieurs, une cage, avec un perroquet vivant. 
Combien dit-on?... Il y a marchand a.» 
francs.

L ue voix.—50,
—(î francs.
— 50.
—7 francs.
—50.
— francs.
—50.
— Adjugé !...
—Ce n’est toujours pa» à moi, dit le mon­

sieur à la voix.
—Comment ?. . J'ai pourtant entendu...
—50... 50. . 50.
— Vous voyez bien que ee n’est pas moi 

qui parle. r«*pond le monsieur interpelle.
En effet, e était le perroquet qui mettait 

lui même aux enchères !

L’ECHO DU COMMERCE
—^REVUE^—

DU COMMERCE, DE L’INDUSTRIE, DE LA FINANCE 
- ET DES ASSURANCES—

Publiée chaque SAMEDI dans “ LA PRESSE ”

—Hautes Nouveautés en chapeaux de 
( toutes sottes, tels que chapeaux en soie.

feutre, duvets, laines, etc., pour hommes et 
I enfants chez Lefraneois Frères, »*14 rue 

Mainte Catherine, coin de la rue Amherst.
______ juo

Chez le médecin. Le docteur a un mala­
de qui le consulte :

—La frayeur que vous avez eue a troublé 
les fonctions du cwur et, par auite, la cir­
culation du sang : c’est ce qui a occasionne 
votre maladie.

—Et qu'est-ce que c’est ?
—C'est vingt francs, monsieur !

MOITIÉ PRIX.
MM. N. Larivée et Nadeau, ont acheté a 

moitié prix, 150 douzaines île chemises en 
toile pour hommes* qu'ils vendrout à 50 cta, 
toutes le» grandeurs.

N. Larivkr ft Nadeau,
■J-UU rue Notre-Dame.

Montréal.
Entendu sur le boulevard . extérieur :
—Qu’est-ce que tu fai» maintenant !
—Je suis entré chez un changeur.
—La nuit ?

— Assortiment complet et choisi de cha­
peaux de toutes sortes pour hommes, 
jeunes gens, enfants, au Nouveau Maga­
sin, de Lefrançois Freres. 014 rue Sainte 
Catherine, coin de la rue Amherst. ino

1885-HIVER ! —1885
Notre Assortiment dans tocs les différents genres de Chaussures

EST MAINTENANT AU URAND COMI’LET.

Nou» attirons spécialement l attention sur la reduction très considerable que nous venons 
de faire sur le prix de»

CELEBRES CHAUSSURES QE BURT !
Que nous vendons actuellement a meilleur marche que le prix eoManr.

J. <S*r rr BELL
DEPARTEMENT DE DETAIL:

1665------ RUE NOTRE-DAME-------1665
MONTREAL 53-tm-c

vijnts ha mn-:

ANALYSE DES VINS BLANCS

BARRE & CIE,
——PRESENTEE PAR—
------- Fabricants de Vins Canadiens--------
18G et 188 RUELLE DES FORTIFICATIONS 

-----------o---------

PAPIERâNOTES
A BOX MARC H K !

Papier à Notes “Vellum”
(PETIT ET GRAND»

—A surface RUDE ou O LACEE—
Mis en paquets contenant CINQ MAIN-*.

$1.00 la Rame ou 25 fis le PaijUfl
^S£TEchantillons envoyé» sur demande.

MORTON, PHILLIPS k BULMER
LIUKAIKES KT FARRICAXTS DE LIVRES 

BLANCS ET IMPRIMEURS

1755, RUE NOTRE-DAME 1755
MONTREAL

No 1 Vin blanc clarifie ~'ieile Canadien ; il est 
pur et de bonne qualité, ne renferme aucu­
ne- substance» étrangères au % in. son arôme i 
( st exeellent, il contient 13 pour cent d al-| 
(.oui absolu.

No 2 Vin blanc non clarifie, de im ino espece : iTVst pur et de bonne qualité il ne contient 
que 11 pour cent d'alcool aboolu.

No 3—Vin blanc Sauterne. «le l»onne qualité, 
arôme délicat, pur et ne contenant aucunes 
substan<:e» étrangères ; il contient U pour 
cent d'alcool absolu.

Ces vins sont excellents paur la messe et par 
follement purs de toutes substances étrangères 
qui pourraient nuire et affecter 1« » qualités c.i- 
noniquesdu vin de messe, «jui doit «*ti*e «lu pur 
jus de raisin, sans addition «l'eau ordinaire.En foi de quoi je donne le présent certificat 
d'apres analyse faite avec soin.

(Signé), Du. .1. A. CREVIETî. M. D.
( himistede l'Evêché de Montréal

.Montréal, ce 2janvier ISS».
(Vraie copie).

J. L. BARRE

Certificat et permis de FEveehe de Montreal
Vu les « eniticat» d'autres parts écrits. MM. 

BARRE A l'IE. sont autorises a vendre, pour 
l'usage de l'autel.les vin- blancs dont la pureté 
est garantie par les certiHcats ci dessus men­
tionnée, a la condition qu'un employe digne do 
contian e soit s**ul Autorise a les li\rer aux 
acheteur» qui demandent du vin de messe. 
Evêché de Montréal, i 

14 Janvier l&ô >
(Signé). D. A. MARÉCHAL» V. G.

(Vraie copie),
J. L. BARRÉ.

J'approuverai la vente de ces vins aux condi­
tions exigées par le Rév. (î. V. Maréchal.

t L. F., Evêque de Trois Rivieres.
<Vraie copie».

OLIVIER TR U DEL Agent.
En conformité aux permis ci-dessus. M. Henri 

Barré, un des associés, est le seul autorise a li­
vrer les vins de messe.

BARRE & CIE.
Montréal, .TO ianvicr 1S6 ».

MATHIEU FRERES AÜX MARCHANDS
Négociants en Vins Cavei’llill, Hügta & Cie

87, RUE ST JACQUES
- MONTREAL-

Ageut» spéciaux pour le» vins et spiritueux de 
la célébré maison GILBKY, de Londres, Angle 
terre.
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Hotel St. Louis
QUEBEC, CANADA.

Cet HOTEL SANS RIVAL A QUEBEC sou» 
le rapport des proportion», du site et du service 
vient d'être restaure a neuf, modernisé, complè­
tement transformé, muni des derniers systèmes 
dedrainage et do ventillat ion, d'un ascenceur 
de lumière et de sonnerie électrique, etc.

De fait, on a mis en oeuvre tout ce qucle génie 
mode nie et la science appliquée ont pu produire 
pour assurer le bien-être et la satisfaction des 
hôtes,

L HOTEL SAINT-LOUIS est admirablement 
situé, a proximité immédiate des promenades 
le**plus « n vogue et en renom, le jardin dugou 
vernement. la Place d'Armes. la Terrace Duffe- 
rin et l'Esplanade, et peut contenir ôOO per­
sonnes.

COMPAGNIE CE

L'Hotel ('liiitenii St. Louis
Willis KusselL

PRESIDENT

PROPRIETAIRE?.

-92. tul

F. QUE8NEL
—[ ŸÔiTÛrIeTet CARROSSIER

962 RUE ST,: CATHERINE
A obtenu à 1 » demiere exposition «le Montréal. 

1^4. un diplôme, une médaillé et (> pnx.
Tl a actuellement en main un choix considera­

ble de voitures d’hiver de toute sorte, tel que 
Cutter de promenade.

Sicigii anglais h 2 sieges.
Sleigh de daines à 1 e* 2 sièges. 

Sleigh pourponie*.
Sleigh Albert

Cariole». Express. Voitures «le boulangers, etc.
Toutes sortes do voitures faites a ordre, repa- 

rages executes avec soin et promptitude.
Bureau et Mlles de vente.

F. QUESNEL,

AU COMMERCE
Los soussignés d« si rent informer les inar- 

chandsdes villes et «les campagnes ou’ilsont ac- 
tmdlctnent on magasin un MEAL CHOIX 
I) ARTICLES EN FOURRURES de toute» sur 
te», tel» que

Casques en Mouton de Perse e; en Sea
MANCHONS,

COLLERETTES,
CAPOTS, ETC.

Dans tons les genres et de to>ts les priy

IKiEAYI Æ DECROIS
Fabricants et Importateurs

298 RUE ST. PAUL
MONTREAL

Janv—£6.

FRS. & D. A. LAPOINTE
ARCHITECTES DE L EXPOSITION

Bureaux: No KV® R LT. Notre-Davf. Montréal 
(Ancienne bati<*so«Io La Mnirre .•

Coin de la ruo St. Gabriel.

Architectures rcligipu*o*t une spécialité.
M* d,tilles d argent et diplôme a TKxpositionde 

la PuiK»ance de 1&4, 27-a

LE BAIN TURC
Ou Bain Romain Moderne

140 RI K 8TK MONIQUE 
Au pied de l'Avenue du Collège McGill.Montréal 

Etabli en l^îP. reconstruit et agrandi on 1873. 
Remis a neuf et amélioré tn ISM. Ce Itain «*•*( lo 
pl - conip:* '. 1« plu- < n'ifort*Idc et le mieux 
construit «iu il y ait en Amérique.

Heures pour Me-Meurs : de U u. m. a 8 hrs a.m. 
et do ï p.m. a 9 p. m.

Pour les dame» : I *e 10 heures n. m. a midi les 
lundi, mercredi et vendredi seulement.

EPiriErs de g nos
ET IMPORTA T EU RS

20 ET 22 RUE ST-SACREMENT
—MONTRE Al^-

Ont toujours en magasin un assortiment très 
complet d épiceries de toutes sortes. &9-2iu

L'on peut acheter rite', le soussigné à meilleur 
marché que partout ailleurs les

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

Pour pensions. Colleges. Couvents. Canapés.
Ameublements de chambreà coucher en frêne, 

7 pieces, a partir de* *18.00. Ameublements «le 
salon-garni» en crin ou autrement, u partir de 
$10.(0.

J. STEEL
1D00 et 1902 Rue Notre-Dame

MONTREAL 40 U an

QUAND vous ACHETEZ I N COFFRE-FORT
Rappeh'z-vous qu'un médiocre est ce qu'il y a 

de plus IHCSASTREUX. b 7 •* une fabrique 
qui a p.i--e victorieusement par tout«\s les epreu- 
\ e-*. « ■ 't ' ''lie de Goldie & McCulloch- — 
(Jue ni Li( re. ni Document ou autre» articles jr 
coutmu-* n "m minai» ete avaries par le feu dans 
un cotfYc-foit «le Goldie & McCulloch 
Que nul voleur ne s'est jamais empare du conte­
nu d un «le leurs «•olï!re--fort8 a repreuve des vo- 

I leur». -Que sous aucun rapport nulle autre fa- 
I hri«]ue no peut soutenir la comparaison avec la 

leur.—Que leurs coffres-forts sont vendu» a aus­
si bon marche et a dea condition» aussi facile» 
que ceux des antre» fabriques. Médaillé d Or 
a Toronto. ISM Médaillé d'Or a O tatra 1884 - 
Mrtlaille d Argent a Montreal. 1S84. la plus 
hante recompense atom decernee. et le» pre­
mier* prix a tout*» les expositions antérieure 
ou ils furent exhibé».

Entrepot : 319. rue St-Jacque*.
Montréal.

(Voisins du Bureau du Witness.)
ALFRED BEN N, Agent Généra

J. ALEX. ROBERT.
AGENT SPECIAL FRANÇAIS.

Remede do "Wight
POUR la OCKRI80N DEA

41 a D. B. A. MACBKAN. M. IX

Aux Laitiers et autres
~i\l\ TON\ ES de FOIN PRESSE à vendre 
DDU tn lot» au choix des necuereura.

S «dressera

-968- _
Rue $t« Cather.oe

Ateliers : Ku« ét. Conslaau 44-30»

M. PERRIER,
02, Ruo Wellington

CORSET DES VERRUES
• -

Ce remède guérit radicalement les Cor» et e 
Vernie» »«*ns causer la moindre douleur. Il n est 
P»s corrossif. ne contenant aucun acidcou alcali, 
et u» blessera pas la peau la plu» delicate. De» 
cor» de 40 «ns d exi»t* nce. qu'aucun revnédn 
n avau pu fiére disparaître, on*. Me guéri» i>ur 
ru«a«e «lu Remède de W igliL On peut voir si on 
]c d«--;r«* < hez le propriétaire de» ( ’ors cul ont ét« 
enleve» au moyen du Remede de V\ ight pour la 
guérison de» Corset de.» N errucs.

Prix. A0 cent » la bouteille.
Fai les en 1 essai.

M. WIGHT,
PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
(Coindelà *<u ’ mat'd. Montréal. C*n«d*.qt
en venta ch* » .«*» pria* ipanx pharmacien* et 
coiffeur*. Expédie p*u la mai.v franc de por\ 
sur réception du prix.)
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DERNIERE EDITION
' LE FIL^iVk CiBRICLLE*

C« ^oiumê eftt en veiue. Ce ai
jju nonft !** encore donne leursoommnn 
4c« dt w«ki le f^irc nu plua ! >t, « 1
prtn.levi«ra«-' de lO.ÛÜU berabii-niui »cou.i 
et ceux qui voudront alors s'en procurer 
devront attendre que la deuxieme édition 
eoit prtte. Ce volume, qui vaut £Î.U0 en 
librairie, ae vend au public et locaux 
lecteurs de La Presse*

Les dépôts de journaux peuvent profiter 
du privilege, pour autant de copies, qu'ils 
vendent de numéros de La Presse.

Querelle de famille.
La «-*M '*«• de Waldron r* Kavc> 

ttMtdur hier en Cour ^uiu rie
Crfr une *'(ion de OP

ge*. prise par une nirre < 
qu elle .v < u>*> d avoir répandu >1 
calomnie.<\ sur son compte.

La cau»c a • to prise en diliK ri.

ue.
prnir

iijtte

Le tribunal militaire de Venise a con­
damne le soldat Costanzo, qui a tué, le 13 
février, trois de ses camarades, à i tre di- 
grade puis fusillé.

Bfous sommes de l'opinion de La Pre^'U 
n.t L'Evénement : il faut laisser à l eglise 
de Bonsecours son cachet antique et vene­
rable. ________ ______

l’n nombre de marchands et de pêcheurs 
de Netvburyport ont présenté une petition 
n la legislature du Massachussetts deman­
dant que l’inspection du maquereau soit 
basée sur la graisse du poisson au lieu de 
ia longueur. Les pétitionnaire» prétendent 
que l'industrie de la pêche a été sérieuse­
ment affectée par l’ancien mode d’inspec­
tion.

La reception de M. de Lesseps à l'Acadé­
mie française aura lieu certainement le 
mois prochain, et, suivant toute appa­
rence, dans la deuxième quinzaine. Le 
discours du nouvel académicien est depuis 
plus de quinze jours entre les mains de M. 
Ernest Renan, qui doit y répondre.

Quant au fauteuil d’Edmond About, il 
n'y a jusqu’à présent d’autres candidatures 
ouvertement posées que celles de MM. 
Léon Say et Gustave Droz.

La Kreiêdirection de Mulhouse a inter­
dit, en toute dernière heure, la représenta­
tion du Fils de Coralie, qui devait être 
donnée l'autre soir.

Les affiches étaient apposées, et un pu­
blic nombreux se pressait devant les por­
tes du théâtre, lorsque la nouvelle a été 
connue. Un se demande la raison de cette 
interdiction. La pièce d'Albert Delpit a 
été joui*e à Mulhouse, il y a un an, sans 
aucun empêchement.

L'importance de l’industrie laitière est 
démontrée par les statistiques suivantes 
que nous empruntons au discours pronon­
ce à Québec par l'honorable M. de Lu­
ll ru »*re :

Les statistiques officielles nous font voir 
qu’en 18G8 nous exportions 0,111,482 livres 
de fromage, et qu’en 1870 nos exportations 
de fromage s’élevaient à 35,024,090 livres, 
soit, en huit ans, une différence en plus de 
28,912,008 livres.

Pour l'année finissant en juin 1884, le Ca­
nada a exporté 8,075,537 livres de beurre, et 
09,750,422 livres de fromage, le tout équiva­
lant à 98,80-1,470.

Société de Tempt lance
A une UAsenibitv des citoyen» de la pa- 

roi»>e u Notre Ruine, » aue dimanche 
dernier.|»out orgatiiéer la société de Tenipc- 
rauce. Al. Galanuau, fut «*lu Prt-»ideut 
prg Um et M. \ alu de secretaire. Ou nom­
ma quinze autre» membres pour fain* 
partie du comité provisoire. Vue autre 
atsembli-e aura lieu dimanche prochain, au 
Cabinet de Lecture, a 2 heures p. m.

La société Suint-Patrice.
Le concert annuel de la société Saint Pa­

trice eut lieu, hier »oi*, à la salle Nordhei- 
mer, au milieu d’un grand concoure de per­
sonnes. L’élite de notre société était pré­
sente. Vn programme riche et varie tut 
exésnté avao saocès. Le discours 
constance prononce par M. N. F. Davin, 
fut chaleureusement applaudi.

Les chansons furent bien rendues par les 
Demoiselles Irlandaises, La seance »*• ti r 
mina par un drame intitule “The Irish 
Peasantry ” et joue par le club drainai ique 
de la société des jeunes Irlandais catholi­
ques.

Les autres sociétés irlandaises ont aussi 
donné des concerts dans leur»salies respec­
tives.

THEATRES LT AMISLMEXTS.

ACADÉMIE DE MUSIQUE.
Un des auditoires les plus nombreux et 

les plus fashionables qui se soient jamais 
vus à l’Academie de Musique était present, 
hier soir, pour entendre la premiere repre­
sentation du grand opera comique “The 
Beggar Student.” On avait parlé avec 
beaucoup d élogés de la troupe Thompson 
et son succès, hier soir, a prouve que ces 
éloges étaient bien mérités.

Los altistes qui composent cette troupe 
sont d’excellents acteurs, et leur chant ne 
laisse rien à désirer. Parmi les solistes, 
nous avons surtout remarque Mlles Hall, 
Manfred, Gaillard et MM. Pyke, McCoilin 
et Branson.

Les chœurs ont été chantés avec beau­
coup de verve et d’entrain, et l'orchestre 
était excellent.

La trame de 1 intrigue qui a rapport aux 
aventures d’un pauvre etudiant Polonais 
qu'un Gouverneur avide veut faire servira 
son ambition, renferme une foule de situa­
tions des plus comiques.

Les costumes sont très riches et très bril­
lants. Dans son entier, cette représenta­
tion est une des plus attrayantes que nous 
ayons eues cette année et le public ue Mont­
real devra lui accorder son patronage.

TUÉATKK ROYAL.
Nous n’avons rien à ajouter a ce que nous 

avons d«*ja dit sur la représentation du 
drame “ Ten Mile Crossing.” L’auditoire 
continue à être très nombreux et les ac­
teurs méritent à chaque séance de chaleu­
reux applaudissements.

BALLE D'OPÉRA.
peut pas se lasser 

Monte Crist o”
car la foule se presse toujours à la JSaUe 
d’Opéra pour applaudir au succès de la 
troupe Lytell. Hier, M. Gilmour et les au­
tres artistes ont été applaudis comme d'hn- 
bitude. Cette pièce sera jouée jusqu’à la tin 
de la semaine.

Il parait que l’on ne 
d’entendre le grand drame

La pêche de la morue, en 1884, par les 
flottes de la Nouvelle Angleterre se monte 
a 987,584 quintaux, comprenant 722,395 
quintaux par le Massachusetts et 205,101 
quintaux par l'état du Maine. En 1883, la 
pêche totale était de 1,001,606 quintaux. 
Cette diminution de 74,144 quintaux pour 
1884 est due à la pêche médiocre sur les 
bancs de l’ouest et au manque à peu près 
total de celle sur la côte est. Le nombre 
des navires engages dans les pêches «le la 
morue était en 1884 de 751 ayant 8,510 hom­
mes d’équipage. Le Massachusetts avait 
415 navires et 5,180 hommes et le Maine 332 
et 3,‘130 hommes.

Les debris du bonapartisme se rappro­
chent çà et là des orléanistes.

On assure que le duc de Mouchy s’est 
fait présenter au comte de Paris, qui lui a 
promis l'appui de ses amis aux prochaines 
elections. D'autres bonapartistes encore 
se mettent à faire des mamours au préten­
dant. Il n’est pas jusqu'au jeune, duc de 
Morny qui ne se dispose à lui apporter le 
concours de son prestige.

Les vieux bonapartistes fidèles ne sont 
pas contents, et ils portent des jugement» 
impitoyables sur les transfuges. Ces der­
niers allèguent pour leur excuse que le 
prince Jérôme et le prince Victor n'ont pas 
*)lus de chances l’un «juc l’autre.

Le Paris-Canada du 4 mars, arrivé hier, 
contient les nouvelles suivantes :

7-iotre Directeur, M. Hector Fabre, est 
rentré hier à Paris, de retour de la tournée 
<ie conférences qu’il vient de faire dans le 
Nord de la France. Il a commencé par 
< ambrai la première série de ses confé­
rences. Après avoir parlé dimanche, 22, à 
Cambrai, il a parlé le lendemain, lundi, à 
Fourmies, mardi, à Saint Quentin, jeudi, à 
Laon, samedi, à Valenciennes, enfin, di- 
üianche, 1er mars, à Charleville.

Il a reçu partout l’accueil le plus cordial ; 
partout il a pu voir que le Canada excite, 
♦•n province comme à Paris, le plus vif in- 
térêfc.

Le* journaux des divers villes que M. 
Fabre a visitées publient des comptes- 
3%ndus fort aimables de la conference.

Le budjet de la marine anglaise pour l’ex­
ercice 1885-86 s'élève à la somme de 12,390,- 
500 liv. st., contre 11,185.700 en 1884-85 et 
10,809,500 en 1S83-&I.

Voici quelques renseignements sur les 
constructions neuves :

Les arsenaux anglais ont sur chantiers 
ou en achèvement à flot 33 navires, parmi 
lesquels 11 cuirassés, 5 navires protégés, 2 
avisos, 3 croiseurs torpilleurs en acier et
0 canonnières. On terminera cette année 
les cuirassés le Coltingwood, de 0,100 ton­
nes, VEdingburglt, de 6,150 tonnes, les croi­
seurs cuirassés YImpérieuse et le Warspitc, 
de 5,000 tonnes. Les travaux de cinq autres 
cuirassés seront très avancés pendant l'ex­
ercice. Enfin, on mettra sur chantiers de
1 Etat deux nouveaux cuirassés.

D'apres les contrats, l'industrie privée 
doit construire, cette année, 9,488 tonnes, 
réparties sur le fienboïc, cuirassé, et 16 au­
tres navires, parmi lesquels sont le Ücovt 
it le Fearless, croiseurs-torpilleurs «le 1ère 
liasse et 2 de seconde classe.

En résumé, les prévisions du budget or­
dinaire montrent que l’amirauté poursnit 
l'exécution du programme qu elle a déve­
loppé au mois de décembre dernier. Ainsi, 
dans l’exercice 1^ 85, elle va construire 
28,052 tonnes, contre 20,079 dans l’exercice 
ictuel.

Association mutuelle de prévoyance*
MM. Archambault et Archambault, avo­

cats de M. Lorangcr, ont pris une action 
pour 61.417 contre John Hopper, grranf 
général de l'association mutuelle de pré­
voyance.

M. Hopper content«» <v*tto réclamation et 
dil ue ricu devoir a i avsoaaLou.

LE MOMIE 1)1 SE0BT.

LE ST.-GEORGE.
Quatre-v ingt mo.mbres du club St George 

se sont trouves, hier soir, au rendez-vous 
ordinaire, et de là se sont rendus chez 
Lumkin pour la dernière fois, cet hiver.

Discours, chansons, danses et récitations 
ont fait passer la soirée de la manière la 
plus agréable.

LE HOLLY CLUB.
Hier soir vingt-cinn membres «lu Holly 

Club se sont rendus cnez Braeside. Il a «*té 
décidé d'avoir une dernière excursion de­
main soir.

—Le club de la Pointe Saint-Charles ira 
demain soir à Laprairic.

club “ l'érable.”
A St Jérôme, dimanche dernier, le club 

“l'Erable ” rendait une fois encore St Je­
rome, témoin d’une jolie démonstration, ou 
aurait dit le carnaval da Montréal.

Des chevaux avaient été attelés sur tou­
tes les trames sauvages, “ Le Bijou,” (ma­
gnifique grande traîne de 17 pieds sur 7 
construite expressément pour la bande, 
par un homme dévoué et a qui nous devons 
des remerciements) était tramée par qua 
tre chevaux magnifiquement ornés de pe­
tits pavillons, faisant tète à une procession 
d’un grand nombre de traînes toutes rem­
plies par les membres du club.

La procession défila par les principales 
rues de la ville, pendant que la bande <iu 
club exécutait avec entrain : La CanadiVn- 
m\ ainsi que les chants, le tramway, l'Or­
phelin Alsacien, le chœur de Buveurs, etc.

Malgré le temps qui n’était pas très fa­
vorable ce jour-là, tous se sont rendus chez 
M. Charles Côte, distance do deux milles 
de notre ville, ou plusieurs citoyens mar­
quants attendaient leur arrivée.

Plusieurs membres des clubs l'Eclair «lu 
Nord et le Pacifique, s'étaient hâtes de sc 
joindre à eux dans le but de se réjouir et 
de rehausser la fête. Le club l’Erable en a 
été tl.Ttté et les remercie très cordialement.

Aprt'** trois ou quatre heures bien em­
ployées, le club remercia M. Côté et sa 
Dame de la cordiale hospitalité avec laquel­
le, ils favaieitt re«;u ; c était déjà fini.

Le Bijou se mettait eu marche, suivi de 
son cortège, encore plus nombreux.

On arriva à la ville à Ih heures ou tousse 
séparèrent bien gais et bien satisfaits.

U.N CITOYEN DE 8T JÉRÔME.

Les directeurs «lu Club des courses «le 
Montenach, ù Saint Hilaire, se sont r* unis 
le 11 mars courant pour procéder à l’élec­
tion des membres de ce club. Le résultat a 
été le suivant :

Lieut-Col. B. F. Campbell, président : Dr 
J. C. Perrault. l(*r vice-pré^. : Moïse Bes­
sette. 2me vice-prés. ; J. A. Authier. N.P., 
secrétaire; A. G. Campbell, trésorier.

Starters.—P. A. Jodoin, Alp. Duhamel.
Handicappers. F. Prefontaine, Dr J. C. 

Perrault, Jos. Ledoux.
Clercs de course.—L. P. Brodeur, avocat, 

L. S. Bros» va u, A. J. Prefontaine, G. Trem­
blay,

Le roman d'un jardinier.
On ne parlait hier à Chicago, que du ré­

cent mariage de M. Yallequette, négociant 
bien connu dans cette ville, avec mis Doro­
thea Bigonesse. M. Vall«?quctte, descen­
dant d'une famille tran«,aise. a habité Chi­
cago pendant près de quarante nna et s'y 
est acquis l’estime et la considération «b* 
toutes les personnes «pii l’ont connu. 11 
commença par être jardinier et se fit ensui­
te marchand de terrains. Dans ce dernier 
commerce, il ramassa rapidement une for- 
tune considerable, se construisit une ma­
gnifique resilience dans Grand avenue et 
vécu en richard, jusqu'au jour où sa mai­
son fut détruite par un incendie et où il 
perdit le plus clair de son avoir. Loin de 
se laisser abattre par le malheur, M. Yalle 
quette se remit au travail et ne tarda pas à 
regagner ce qu’il avait perdu. Mais pen­
dant ces six dernières années sa sauté 
étant devenue mauvaise, il se retira au 
Mercy Hospital, où il resta jusqu'à l'annee 
dcrniiTc. Au mois «le aeptembre 1883, il fut 
poursuivi en justice, imus un prétexté fu­
tile** par les docteurs Pillsburg et Davis, 
qui prétendant qu'il n’avait plus l'usage 
complet de ses facultés, demandaient qu'on 
lui nommât un curateur aux biens. M. 
Yallequette n'eut qu'a se presenter en 
person n °, devant lesjur«;s pour faire ton 
i*er ces allégations et il prouva clairement 
que cette action lui avait été intentée a 
l‘instigation de »< s deux gendres peu satis­
faits de la dot qiî’il avait donnée a chacune 
de ses fllies. tes gendres modèles, qui con­
voitaient la fortune de leur beau p. re, ont 
du être bien désagréablement surpris, hier 
matin, en apprenant que M. Yallequette, 
quoique âge .le 67 ans. était parti samedi 
dernier pour Rockford en compagnie d une 
charmante jeune femme detrente-huit ans, 
miss Bigonesse. et qu'il l’avait eponsee. 
Rentré Je soir même a Chicago. M. \ aile- 
queue s>st installe avec sa nouvelle 
femme daus Lmcwlu avenue*

Vendetta calabr*&»e.
I (iu m* rappt-lic I emotion que r;«vi»a d «un 
• tout» I* lYuit»»uie I épouvanta He ! rfail 
! acroiopb 1 an d« rnjti dan* une catci 
! N», L- par nu «onUt calabrais qui, peu 
| liant une demi heure, bru.a koixauti »eize 
■ cartouche ï* et tit une douzaine de vic»;me*.
1 Mifcdta lui am i«» par le trompette l'irvi hi, 
J qui put saisir le meurtrier dora-le-corp». 
} Four cet acte de dévouement qui mit tîu tu 

mati-sacne le trompette fut doc ore de la \ a 
I leur militaire et promu caporal.

11 n'tu aura pa* profile lougiemp». I ~« 
venietta calabraise lui a tui: payer de sa 
vie la prt**e «i<-Misdca. Keutri-ihui-» > ** 
foyer» » la liberation de la cl.*t>-e Bar 
tolomeo Cireelli a etc assassiné le 25 fév rn r 
par les parent» de. ra»'u*»iii. nouvelle 
uc cet evcueineut cause une vive « motion a 
Naples.

Scandale pendant un mariage.
Une scene scandaleuse est venue trou 

bler dernièrement un mariage dans le 
«juartier Ménùmontant. Dans la matiiwe, 
trois landaus s'am taient devant l'cglisc «te 
U rue Julien-Lacroix. Du premier descen­
dit une jeune et ravissante petite brune, 
tou’e vêtue de blanc, le teint un peu pâli 
par lYmotion que créé habituellement ce 
genre de cérémonie. 8ur la tête de la jeune 
femme, la claHsique couronne de tleurs d’o­
ranger. Cependant les parents, les témoin» 
et le fiancé sortent à leur tour «les voitu 
rys, et le cortege \ a bientôt pénétrer dans 
l'église quand on voit accourir tout à 
coup un grand jeune homme, de mise élé 
gante, mais dont les traits liouleverses it 
le visage pourpre montre lexasperation. 
Tout a coup il s’approche «le la jeune ma­
riée et, dans un mouvement «i indignation, 
il lui arrache sa couronne d'oranger qu il 
jette sur le trottoir et la piétine ensuite.

Ou juge de la stupeur que causa parmi 
les parents et les amis cette agression aussi 
brutale qu'imprevue. Cependant le jeune 
homme fut vigoureusement empoigne par 
les personnes présentés et remis entre les 
mains des agents, qui le conduisirent au 
poste voisin, ("est le dépit «!«• n'avoir p i 
épouser cette jeune femme, dont il était 
i-pcrdument amoureux, qui l'avait, parait- 
il, pousse u cette scène regrettable.

Université Américaine.
On n'a pas oublié que le crfncile de Balti­

more a accepte avec reconnaissance !«» 
$300,000 que la généreuse miss Mary Gwen-
do Cald wo 11 a offer t s pour recoiumemv r l’ce u•
vre d une Université catholiuuc américaine.

L’archevêque Corrigan, de N eu York ; 
l'archevêque Gibbdn, de Baltimore, l’arche- 
venue Spaulding, «le l’reoria; l’archevequo 
Ireland, de St Paul ; M. Ruben Springer, 
de Cincinnati ei M. Eugène Kelly, le fa­
meux liai)qu 1er irlandais d’Exehange Place, 
a New-York, furent aussitôt nomine- luici 
commissaire» desÿJOo.ooode miss Caldwell.

On s’est occupé depuis deehoisir l’endroit 
où a’élâver» le " Laval ' américain. (V choix 
semble, dès aujourd’hui, devoir être limité 
à deux sites «-gaiement recommandables, à 
savoir : Sou/U Orange, où est déjà situe le 
colb ge de Selon Hall et qui occupe «les ter­
rains immenses concèdes par l’évêque 
Wiggcr pour $200,000, cV;st à dire pour le 
tiers de leur valeur réelle, el Cedar Clijf 
Park, entre Paterson et le village d'Hale- 
don. ou rUniversité occuperait, en pleines 
montagne» et dans une soliludedelicieuse, 
plus de 250 acres de terrain plantés d'ar­
bres séculaires et à l'abri de toute atteinte 
de malaria.

Quant au premier président «le la nou­
velle Université, on pense qui* l'on pourra 
décider Mgr Spaulding, en qui mis» Cald- 
w i i a 1* confiante la plus illimitée, \ (juit 
ter son siège episcopal et à se consacrer en- 
tièrement a l'organisation de cet etablisse­
ment de hautes étude», auquel ne manque­
ront ni les encouragements ni les preuves 
substantielle# de sympathie de» 12 millions 
de catholiques des Etats-Unis.

Compagnie do téléphone.
Ottawa, 18.—Le capital actions de la com­

pagnie de téléphone d Ottawa, se souscrit 
rapidement.

Lo terminus du Pacifique-
Ottawa. 18.—Deux délégations de Qu» bec, 

sont en cette ville pour entretenir les mem­
bre» du gouvernement au sujet du «lie 
min de fer de la ligne Courte et du Pont 
sur le St. Laurent à Québec.

Journalistes polygames.
Ville du I.ar Sale. 18.—John Nicholson, 

rédacteur du Desert A< us a et»* arrête sous 
prévention de polygamie. (’. W. Penrose, 
rédacteur en chef du même journal, a pris 
lu fuite. _____

Mort d’un sénateur
Ottawa, 18.—Le sénateur Benson, de St«*. 

Catherine. Ont. est mort a l'hôtel Russell, 
u huit heures ce irntin. Il était âge de 78 
ans et a p i encore sertir hier.

Cadavre dans un réservoir.
Richmond, Ve., 18—Le corps «Tune jeune 

femme, qui était sur le point de devenir 
mère, a été trouvé dans le réservoir de 
cette ville, samedi.

On supposa d'abord quelle s'était suici­
dée, mais il n'y a plus de doute maintenant 
qu’elle a été battue et jetée dans le r«*ser- 
voir. par son séducteur. J.e corps a été 
identifié comme celui de Fanni • Madison, 
du comté de King William. File était gou­
vernante dans une famille du comté de 
Bath. L'on suppose quo son séducteur la 
manda près de lui, «m cette ville, dans le 
but de iVpouserjetqu'il 1 aura item rai lire e n 
dehors de la ville, ou il 1 aurait assassinée. 
Le meurtrier sera sans doute arrête.

Uu« rixe dan* la Caroline du Nord
Highland. U. V. I* I. a nie ma r dial J

Jalousie et meurtre. i.\ hoi i;si;

b « d e*i rue un
a. avf,■

lua' 
e» tUTUlcr* \ •

1 %\oir u 
fVnd tr­ ia nuit une troup* «!•* « • 

j \ olit'i» arii.e* *m t e nue i.n-tlr» le »ieg*-d«
| vaut 1 hoU'l ou «•lait Hesrendu laid* 

marslial H a fail um» irulatue ttt*»esp*?ivi*
i pour délittvr b*» prisonnier». Il en est 

rt-sulU* une IxitaifU» «uirv Couard, le*
! ag< lits »ou» so* l'iùie» et t« » »»»aoi.int».

Finalement ceux ci ont eu- rcpous>i*. L'ut» 
j d’eux a été tue dans la bagarre, un u ury 
i grièvement blesse et trois ont «'t*‘fu * pri-
i souniera.

Les négociations au»*!o-alîemaude*.
Ixmdres, 18- A propos da diffitxnd an 

gu* allemand a Cameroiu s, lord latmuiut 
ritzmaurice a «léclare a la chambre des 
«‘ominuue» qu«» U s iiegtKiatiens pour K* te 
gicmeut amical de la iliflicult** etai* id « n 
core | lend an te». I! nYst pas po»*iblc »l'* 
prévoir avec exactitude quel sera !*• is suj 
tat «le ("espourjtarler*. mais «juoi qu’il arri 
ve, rarraiigemem « intervenir sau\ «‘u*»rde 
ra tous les droits et intérêts juives ,i t au ^ 
roues.

Les m gociations de l’Angleterre et c 
rAIlciiiague. a ajoute lor«i Edmund 1 4
maurico, embrassent IViiHcmble «les dii'i 
cultes qui sc sont produite» «a Air.que et 
dan» le »ud du Pacifique, et le régi mi 
cc» différends ne fera aa moyen a» conoe» 
siens mutuelles.

Les Français aux lies do la Souiete.
Londres, is- l.ord Edmund Fdzu luin.c, 

sous seen-taire d'.*ta( aux atlaiiv» eti:uu8 
re», ro|*oiidaut t une «pich: uni eu sajet «ic 
la pu*(endue occupation «U R.ùaLa, une 
tics tics de la So iétc, dan» l'oci.m Pacifi 
que, a doclaro que le-» Frau« u - i "ont | as 
occupt* cette de. ii n du qu'« n 1 82 le pavil­
lon français fut plante sur 1 de Kaiatcn.

L’Angleterre prot**sia aussitôt qu elle eut 
connaissance de ce fait. Iai France desa 
voua iuimédiatemcnt cet acte et dit «jue le 
pavillon français avait de hiss» par un ofti- 
cicr de marine n’ayant pas reçu de mandat 
ad hoc. La France insista cependant pour 
que son pavillon restât sureetto de jusqu à 
ce que le différend avec 1’ Vngleterre a pro 
|>o» ne» droits respectifs rio deux nation» 
sur cette lie soit réglé. Alors commencè­
rent des négociations qui ne sont pas enco­
re complètement terminées.

Uu acto de suuvagorie.
New York, 1S Une querelle s’est elev.-o 

à Grand Island, Etat de New Y’ork, entre 
le» nommes Fred. Young et John Slurb. 
Young avait, parait il, tenu des propos in­
convenants sur lu femme de Slurb c.t celui- 
ci avait «*\ige des cxcu>es publiques «jui lui 
furent faites. Toute foi-, os excuses, loin 
de calmer Slurb, semblent l’avoir irrité eu i 
coro davantage contre le det racteur de sa | 
femme. Apres avoir échangé «les parole» 
grossières, les deux adversaires sc sont pris 
corps a corps et chacun d'eux a mordu le I 
pouce d< 1 autre.

lorsque* des and» communs sont interve­
nus pour les séparer, il a fallu r courir a un 
imslecin pour dégager le pouce de Slurb 
dans lequel Young avait si prinondenu nt 
enfonce *es dénis qu'on a eu une certaine 
difficulté pour le lui retirer de la lioiiche. 
Cependant, la main et le liras «le Slurb ont 
entlé avec une rapidité alarmante ei le» mé­
decins appelés t-n consultation ont declare 
qu line tarderait pas à succombera un cm 
püisonncmcut «K* sang. Quant à Young, il 
s'est enfui au C’auada.

Retour d’Europe.
New-York, 18—Parmi les passagers arri- | 

v«'n, dimanche soir, par la Normandie, se 
trouvait un nommé Edward A’ard, accusé 
de détournements considérables et arrête ! 
e;i Fiance d'où il a « té extradé. Le prison­
nier, accompagné du «letective Gcricht» n ; 
qui avait été eliargé de le ramener, a et<; 
reçu, hier matin, en débarquant par le scr j 
gent Reilly, «pii l'a Iniinédiatemeiil conduit 
au quartier général de la polict». Y ard 

. a « ail été ji» udant neuf an» l’agent «
! homme de confiance de Mme Sally Uarr 

Shaw, ex«ic\itrice testainentuire de M. G. 1 
Sliaw. Il avait l’administration pleine et > 
entière des bien» de M. Shaw et recevait 
comme honoraires l'indemnité allouée a ' 
l'exécutrice. Aux termes «le la procura­
tion «pii lui avait été remix'. Yard ne pou , 
vait faire «le placements qu’en obligations 
des Etats-l nis ou des differents Etats du j 
nord. Mais un jour, son fils, Edmund ' 
Yard, importateur de dentelles, ayant fait 
faillite, on s'aperçut «ju’il avait forfait à J 
son mandat et placé plus de 8155,(NM de 
l'argent de M. Shaw dans la maison de son 
tils.

On lui retira immédiatement sa procura­
tion et on le mit en demeure de rendre scs j 
comptes. Yard reconnut alors avoir pris , 
des obligations de chemin de fer de mille 
dollars et avoir emprunté dessus une som j 
me pour son usage personnel. Le 2 août 
dernier, il s'embarqua jiour l'Europe, sans 
avoir rend i ses comptes. C’est alors »eu- j 
lenient «pie l’cn reconnut qu«‘ les détouru** 
immuApi il avait c 'iiimis s’«d •vaient a >'200, 
(MZJ sans compter ^îù.UOü t n obligations des 
Etat s- U nis. L'automne derni*rt or. apprit 
que Yard s’était réfugie « n I mnee et il fut 
arrêté le 5 déc«‘mbre à Boulogne ; mais ce 
n’est que le 26 février qu'ont été terminée s j 
toutes les formalités néce»sam,> a son « \ 
tradition. IVndant la traversée Yard s'e t | 
iiiontr»* très taciturne. Il a comparu hier > 
devant 1«^ juge Smith et a été mis eu liberté 1 
provisoire dans l'apre» midi sou» une mu ! 
tion du <^12.5UU.
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Une société «I‘»»»as»iii».
Dallas. Tex»», 18—1 .» situai ion est t r 

rible a \ ennui, «*oml« de Wdil-argcr. I ii" 
nocietc «l a»s.a»sinat s'y forma, il \ a quel 
que temj>s, et trois hommes ont t’-u* a - .s 
f.ine» «lepui*.

\ m ,l ti«*is citoyens i-nt « . u t»'.« sa .« 
suite «le ces mcurtivs.

E «.u pr«-ti n«l «lue !«• ' it d« « , i
.Ml

leitl s de I'.1-1 :.«o. x et «h- cl .«-v .«u \ ■ i « «
des iurcudiaire*. Un det«M-(i\«> v , l ut 
initier «tans cclU so. i«'t«* «-i v a obu-nu u-- 
les «locuiucuts jwssiblt *. Il \ a acquis n 
preuve «pt«* l« s membre ^ s’y enzaz ' iu-ut 
par Ncrun-m a tin r ions 1« «. iii««iiaitears « t 
d aider leur» tier»'* «uni* i ou! • ^ kmrsi ntrc
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NOTES ( OMMI ii« lAI.ÎX

11 a «do fabrique dans le Boyauinc Uni, 
pendant Tamue ISS4, l,2t'J,ü7J tonnes «I « 
cier B« sseni«‘r «n lingots, « ontn- 1,55;:. ISO 
tonnes «‘n 1S83, «-t l.OT1 bld tonnes en In>2, 
sidt une dinnnutiiii de 2.v‘M'7t tonnes sur 
l^Ni, et d« 373,973 tonm-s sur l>>2.

La produi'ti m de rails en acier Bessemer 
aei« . «laiis le Royaume Uni, en ISM, «le 
7>l.îtfl-3 lonn. s. eontru 1,097.171 tonnes « n 
iN-d. «-t 1,23..,'>.'* tonnes «-n 1 ns2. soit unuili- 
minution de-;12,2Üù tonnes ur lv' l , ( «le 
450,822 tonne» en 1&82.

Nous avons reçu le liafnwrt Qtn»/»-// n 
(Daily Report) de unis h-.s proccih pris «le­
vant I<’s «nuis de Aft»itre.il, publies pir 
MM. l’ulLon et Richard, 11 un- «le TIRipi. 
tal.Montre.il. Ce rapjAjrt «pu nous paraît 
très complet sera certainement d'uné grau 
«i«i utilité pour les commerçant» et mérlto 
a «•«* point du vue leur jiatronuge le plus 
liberal.

Marché «lo la ville.
Ia*s dernier marchés ont manqué com­

plètement d'animation. Le froid, proha 
blemciit. avait retenu chez eux. un grand 
nombre de fermiers et la quantité «tes pro­
duits apportes a « te de» plus faibles. Les 
chemins sont mauvais et l'ou ih* peu! pus 
s'attendre a revoir «1< beaux marches avant 
que la belle saison n ail rendu les routes 
praticables. Les prix maigre la rareté «les 
produits n’ont subi que «le faibles modiii-

Agents tie Change et Courtiors
87 et sq EU: ST. riJANC OlS-\.WIER

m Kl.AU PRINCIPAL:

(?. FlîOADWAY, NEW Y OH IC,

A«. lii-tent et wmlenl »ur un» gramlo ou un© 
l’viitu Oc'.iullo pour argent «xuuptani ou sur ra»r- 
pc «b v STOCKS. BONS, «lu PETROI.K, GRA­
NIT. LARD et SAINDOUX.

l.os seuls courtiers et agents à Montréal ayant 
& leur di-spoaition spéciale mi i l teleg. aphiqu» 
allant a New-York et A l'hicago.
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j Los iuu.illc* revivent re<ruliei emeut 
1< ui-H commnnues.

"♦’•‘Ordres reçus par T« hqihone.
Mr. \N ATSON’. 70 Ruelle Fortilh ation embou 

le «Ile not rt- Im«tc el tin* iv |M«ru r < ! c-,1 ■«
a se :t i \ de UO» « I U)(M : . | .

DEMANDE
— 1HC —

PROPRIETES FONCIERES
Nous «v a ; un»demamlt' exlraoriîinxita pour 

buuu< •> ptupncNous Inviiou» l« s pt-i.-oiiue» 
«pu viiulr. de met ire leur» iiihuoi»»
« litre ne-; iimiu« t i «'lies veulent « u «li»p«ie»r 
pmitipu-in.-ni. R «• si uu fait re<ajnnu que nuu» 
vciiiIoii u phi-, gi-«mi nombieilo prugraii^quo 
tou<- !«•' n .«!«• Montreal.
Ii» «-'i • o « t bien Himpli*. Vou^ donnons 

ci. «i.- f.itiF*. . : .m aux client» et umis amion 
çons t • . . .«-«iui* o .«us t oua b « .jo'iroaiix. Noua 
içmni. U- m ul «...ut K • dies «l'en* an nonl ex 
«'lo v- ment « c . L.je« o a la \cntu do yropriotei 
fom ubv».

- nous «veuiwns do tout co qui a rapport 
nm mmicubie» :

\ EN l’K aux enchi'res.
VEN t l< «lu uiv .« gir.
l'ItKTS ur T, po!he«|oex
I V Md A't'lDN «'.e ptepiiO'.«S po r 11../rUlUi 

«1 .irvf II!.
1 .or V ffON «’e uni.on».
GOl.l.lM Tl« I.N «le I, v .m-,
Noj«iiii{«. .m» à««xi - .-nrs nou^ mettent au

«les,us «le tu.!'., i ai e v | .ç 11,111. Nom
«•ng.ieeons ..ii <-.i !• s piopu-.Uane* «lunl lus i 111 
meubles dotveul èli\i

l'xpropriés ji.u* la \ill(%
l»mir IVlargiwenn-nf des mes do s'.»«lr«- u*r A 
nuii». Nuiixi cOunat»»auco |>ari*itt> «lu inix do»Icniiùns,

I>ti oont <lo la constriioiiott,
nous met dans un*» tMkHiiion ex«-«*pt umnelle «le 
fair»? me preuv»* i'r«'« iisati'c «!«• t.« \.il« in «ie lu 
propriété cxpropriéu cl dej «lumuiageA eneuu 
ru s.

Notre succès jusqu'il présent est un gage de 
notru leu.- site pour 1 avenir.

PARENT ET FRERES,
AjcûIs (Tinunculih tl cccautcurs,

Kuo Saint «Tac*cjnos

( .DESMARTEAU
Ad EXT tt COMPTABLE

lüoa RUE NOTRE-DAME
-■ « d. ag.'ncea d IMMEUBLES, dA3

t
LOI I!. »)uni H) LOT& VACANTS à veiulr^
au,.a quo ylu».« i.r» bonnoa propriéUia situ«| 
«'oik la ville, m •' irgeant au 'i do la cullcciio|

.is. uqou
TION d atr.iirej, »a.>i que $U,UOO a prêter su| 
propriété». Sl-jno
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î kv - n par II «rris Lithographie an coulenrf 

\,\ nies iwàr U « unipagnn* «l iiiipnmerin (»••«» 
I. hup. lie» > riti«iut-s «lai:* eel a*-! uni «liVciaid 

c« « * u «> uvru surp.i»»% koul eo «iui a «na p-xif 
«luit ni 1" M|U a çr« ->• nt.

tout: « «.ei !«-i.i et «o»! amateur du sport d«>« 
x i a!t :>«. les prucui'atr.

1 ".»ré
u«M« «ajlore . 1 U0

U’DLlft I AU LA

Cuiiipaenietle (Iravures rt dlniprioieri® 

De LEO. ÜIMIOP (Li«i(éf)

E69 RU& TT. JACQUES 169

N EN KMPmVKZ PAS D’AUTIfH! KPAR| 
«NK/. V«H RK ARGENT! bUYKX 8 X» 
*118FA1T8 !

Un M KDAILI.E D'ARGENT a été décerné»^ 
' E\|HMtiioisdu < 'anada a la

POUDRE A PATE

COOK’S FAVORITE
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Fabriqué seulement par

Ttie Canada CoOee and Spice Mills
No. 77. RI K SAINT-JACQUES, MONTREAL

VENTE A SACRIFICE ! Cliemiü de Fer du Nord

Le Québec-CcnlraJ.
Quéliee, IH—On informe ci«o la compa­

gnie du Québec-Centrai a l'intention de 
transporter ses ateliers du voisinage de 
Sherbrooke a quehpi’autre endroit. A ce 
sujet plusieurs municipalités traversées 
par eette voie ferrée veulent les avoir et 
ont fait plusieurs offres à la compagnie. Le 
conseil du village de Lauzon «1 • Lé-vis a 
tenu plusieurs me« tini|h etilc.*t rumeur que 
?1U,(Nhi ont été offertes au Quebec-Central 
pour lui faire établir là scs ateliers.

Troubles dans uu convoi.
Qm-liec, 18.—La semaine dernière est ar 

riv« l'incident ci dans un char d’un train 
mixte entre la Kiviere du Loup et Qu< bec. 
Un des passagers s'etant plaint qu’un cer­
tain individu plaçant ses jambes entravers 
l'allée empêchait la circulation, le conduc­
teur Levesque s’en fut auprès du malen­
contreux individu pour lui demander de s« 
mettre à l’ordre. Il s'y refusa obstinément. 
Le conducteur essaya alors de lui placer les 
jambes comme il le fallait. Tout à coup lo 
fr«*re de l’indivdu en question s'élança sur 
lui et le frappa a la figure. Cet individu a 
« té arrêté h la Pointu Levis sou* accusa­
tion d'assaut, mais l'action a été débouté*-.

Assassinat d’un diolomato japonais.
Bruxelles, is M. T. Sakurada, charg*- 

d'alTaircs «lu Japon en Hollande et en Bel­
gique. est parti hier, pour Rotterdam a\e«: 
une dame i>elg'-et tous deux sont descen­
du» à l’iiôtcl do Hollande. On » enten«lu 
soudain la détonation d'une arme .1 feu 
dans leur appartement. Un domestique 
s'est pnVipité dans la chambre et a trouvé 
gi*«j)t sur le parquet !*• malheureux diplo 
mate «tui venait d’être tue par la feinme 
«pii Taceompagnait. Cette dame, s’etait 
ble«s«*e légèrement Hl«*même av« <• uu poi­
gnard. Au moment «le I envoi de cette 
dépêche on ne connaissait encore ni 1«» 
nom de la femme ni Je» raisons qui l'ont 
poussée a commettre ce crime.

Le Barge Office.
New-York, 18.—Depuis l'inauguration du 

Purge Office, vaste construction élevé- 
place de la Batterie, où sont del-arques les 
passager» de cabine arrivant d Euroj*e, il 
n'est peut-être pas venu un seul navire de 
l'autre côté d«- l'Atlantiqu*- -ans que des 
voyageur» de toute nationalité, y compris 
un grand nombre d'Américains, ne »o 
soient plaints de désagréments de tout** 
sorte qu'ils ont eu a subir avant «b* pou 
voir entrer en ville. Plusieurs même pre 
tendent qu'en Angleterre et en Allemagne, 
le» tracasseries de» Inspecteurs de la 
douane à la recherche de dynamite « t d - 
machines infernales ne sont ri« n a côt«- des 
inconvénients du Barge Offic- de New- 
York. \à‘ nouveau secretaire d«» la marine 
s'est ému de toute» ces plaintes et a écrit

Ln question anglo-russe.
Londres, 18—Des nouvelle» dcGulran, en 

date du 8 mars annoncent «juc IVtat de» 
affair» ' est uu peu plus brillant. L’escorte 
d*- sir Pet< r Lumsden ne *«• compose «med«* 
fiN) hommes. Le g« lierai Ridgeway est avec 
50 hommes à Pen idcli où il reçoit tous les 
trois jours la inaMe «U* Meshid.

Londres, 18—M. Gladstone, répondant à 
plusieurs questions n propos de la nature de 
l’arrangement conclu avec la Russie, a dit 
que TAngleterre et la Russie s'étalent enga 

réciproquement, comme il Ta declare 
vendredi dernier, a ne pas s'avancer davan­
tage en Afghanistan. ( et arrangement, a 
avoué M. Gladstone, n'est basé que sur
les communient ions échangées ««nt re la Rus-
sie et T Angleterre par l'interin édiair»^ de 
sir Kdward Thornton, ambassadeur d’An­
gleterre a Sain! l’ctersboiirg.

les derni«?res dépêches reçues de sfr 
Edward Thornton au sujet de la-pu tion 
afghane sont «tu 5 mars. Pour éviter tout 
malentendu entre les gouvernements an­
glais et russe, le eomG; Granville, ministn* 
de» affaires étrangères, a tal-^vaphfe, 
samedi dernier, a M. Thornton le» exprès 
«ions exact*-' dont s'«*st nervi h* premier 
ministre anglais, lui demandant de s'assu­
rer si M. «le. Gicrs. premier ministre «1«ï 
Russie, reconnaissa't T- xaetitmle des «h* 
c'arn t ions faites par M. Giadston.-a propos 
de l’arrangement conclu avec la Russie. On 
n’a pas encore reçu de réponse au télé- 
granim-- Russe.

M. Gladstone a dit en outre qu’on n'avait 
pas ru le temps de hounn-ttr*- i l’asscntl 
ment de l’émir d’AfghaniMLin h-» ternie» 

<i<* l'arrangement avec la Russie. L’expres 
sion agn'-rueid, n continm- M. Gladstone, 
peut d-mner une fan->»«j id»— de c«- «pii a « t. 
obtenu, il est préférable d’employer le mot 
arrangement, la* telegrnnmie envov«4 sa­
medi par lord* Granville a sir Edward 
Thornton n'a pour Lut «jue «I nous jht 
mettre d'apprendre si h s détail» d»-cet 
agrément ou arrangement dont l«--i points 
principaux ne laissent aucun doute, sont 
parfaitement exacts.

Lord Hartington a dit que les nussc» oc 
cnpcnt Katan i-t AkraLat «t <»ueh*Af 

i glian» aont encore à Penjdeh. Il a refu-»*,
, en Invoquant de» raisons publiques,de dou 
j ncr de plus amph-s d< tails.

ILondn s, 1—I^e gouvernement n annon­
ce « e soir a la chambre «les communes «ju il 
t n • u d- '-ain' I‘-tei *»»>*»rg m • ••.«•:>:(inme 
j < onb nnant complntoment l ubs» «jTi'a^ a i t 

M. (.latlstonr de l'arrangement angio ni-*- 
1 a i sujet d« s avant postes »ur la Irontn-n 
I afghane.

lymdres, 18.—Le» «L laratiens de M.
I Gladstone nu mjet de I nrrangirment Inter­

venu avec In Russie ‘-ont vagin-set ont vi­
vement désappointé- les membre» du parl/*- 

, nient. Le marquis de Salisbury « tsirStaf- 
; ford Northeote insisteront demain pour que 
| le gouvernement exnlioue la nature de cet 
arrangement. On di‘-ai» dans les couloir»

cations et la «IcmatHla avani etu h nto ci
)>cu iiiiportuiile,

Nou» cotons
Farine i»ar KN) Ibs.. , . 81 S0 à $2 50
Farine ou ^arrazin... 1 NI 2 5«)
E - ine d’avoine......................... 2 23 2 IM
1 . rine de mai».................. 1 60 1 SO
Moulee.......................................... 1 :a 1 80
Sou...............  . ..................... . M 1 0 '.NI
Avoine par sac............... . Il 73 P H)
Foi», par ininot......................... U 7 » 0 Ht
Fcves, do ......................... 1 Où 1 75
Sarrazin, par >ac....................... 1 04) 1 10
Mal» 0 80 0 90
(irainés de lin............................. 2 (X) 1 lü

Pommes do terro. 35 à 5ôc l« sac.
Oignon» du Uanudu, lÿl.(N) a $1.50 le mi

not.
Carottes navcU et bett«-ru\ «.-s, 50c i GOc le

ininot.
Choux, *1 .(N) à .'5.1.25 1« baril. 1

Be une fraisen pains.......... {»ô :>ù a SO ‘X,
do en tinettes. . ........ . 0 15 0 22

Fromage la livre........................ t) 1 , P |S
Œuf» frais an panier................ 0 30 P 30

do conserves.......................... 0 18 P 20
Pommes le baril........................ 2 25 o 25
Citrons la boite........................ 2 • 0 3 i’ë#

do la caisse............ 4 (N) 0 IHl
Oranges, Jamaïque, baril... 8 ô«) P PO

Do Floride.,............... 0 IM b 00
Poules la pail u............................ U fia 0 90
Canards do ............................ 1 IM 1 25
Poulets do ............................ . 0 75 1 PO
Dindes do ............. . 1 rtt 3 50
(b< s do . 1 2t) •» ;«o
Porcs abattus, par luolbs 5.0 b 00
B.i-nlsabattus, la lb .......... 0 II) 0 05
Moutons do ................ 0 0 » p 7*
Pigeons, la douzaine................ 1 M 1 70 j
Morue, la livre .......................... 0 Pli P |K
Haddock «h» ............................ o nti P PS
Fletau do ............................ ü 15 0 PO
Dore do ............................ 0 12 P îs
Saumon gelé do........................ 0 2ù P 25
Harengs do doz.............. n 1 . P 2.3
Merluche le quart de ininot ü (KJ Ü 25

Denrée»-
Los marchés sont à la liais*U tant en An-

pic terre qu'aux Etats Uni* en de )if des
mauvaises nouvelles eom-ernaur la récolte

UNE DECOUVERTE!
Guérison iti.dautstufe, ratio <de et in- 

JudUblr, sans douleur di t

HEMORROÏDES
------------ par i/électricité-------------

Succi immédiat et toujours certain

DR 0. MARTEL,—C. BAYER, Electricien

240- Rue SI. Laurent—240
Conciliation gratuite pour les pauvre» «o sa­

medi de iü heure* a midi. jm

EPICERIES
\ BON MAIKTTÛ

1 e flou»»igné annonce à »«*!« client» et au publie 
q»i ;i yitnl «n t-uti- «t.- s«- ni ir«-r «lu coimuertcd « qu- 
«X'i ie, il wudru en detml u dus

PRIX EXCESSIVEMENT REDUITS
de beaucoup nu «levons «b » prix coûtant» son 
n*»* k «r«-pif**riei*, «•urnpn-a «lu iimicbaiidisesfr.il- 
«lu..ci du premici choix.

l.<- hU>ck di-vant Otrc cnniplètcincut liouidé 
avant lcpo«)u«' du «h-nicnm-cun-iit, h-««ni.i-a^né 
foi» tou» !«•» sacrifice-' ii«-f«-ri»Air«i» imiir urriv« r 
a « *• r«-: ultnt. et le public Iruuv uia «1 «ns ws ni «• 
guidus di « occupoii.s iinniuc» do

150N MAHC’lli: ! ——«

Ausrî 5 vendre, gnmittirc» de magasin, che­
vaux, hamaix. voit nie», ct«ci*-.

A. O. GAUTHIER
94, RUE ST-LAÜREHT, 04

MONTREAL.

n TR AIN8 (M I :c l ' LE NT COMM e SUIT:

STATIONS Mixte Malle Exprès»

Quille Montréal
|HHtr Quebec 3.00 f*. M. 10 OOP vf

A n ire «1 Quéli.’f
Quit t u Quebéc poiii ............... y .jü p m. Ü 30 A.X

Moutréal îU3a. m 10.00 P x
A i ri\ «; n Alonlréul 
Quitlo M un t rca 1 

pour St Félix «le 
\ .«loi».

J.05 p. M. Ü.30*.x

5.15 p. M.
Ari a c a .'i. E«-hx «tt-|

\ ,i ...
Quitt" St helix «1.

.VA) p. n.
V «lui» puni .Muni •’>.00 \. M.
ro .1 S.âtl A. ,M. ............
.Magnifiques « imr- salon» sur tuu» les trainsdu ! 

iou: « t ina;'tùllque.s chars durtolr» sur tous les 
train» d«- nuit.

I i rain du dimam lie partent «lo Quebæ ot 
de-Monttéul arjuutre heuros I*. M.

BUREAU DES BILLETS:
xfnvrri. ii ) No 113 Rric Saint Ja«xjüiw, aIU.> I lir.AI,. ( ||OTK, WjMPdoK.
QL'hTIEC: Vi»-»-vn» l’Uotxl SAivr-Iyjui».

A. DAVIS,
Surintendant.

VENTE DES BIENS
DR LA HOCIKTK

BIENVENU & GRAZEAU,
Mon ofacturi, r.^ à Vtn/ièrr*.

JF.LD1, lo VIVfJTSIX Atar»courant, A 1)1 X 
heures avant midi, au villa «- «|.- V« i« lit-i«-, 
nous procvdi-rous a la ven!c par r,H:„u it,in
les biens upprirtnmnt a la «lui: «u, jeu' Hu-nvenu 
cl llra/a-au, qu'a chacun des assuen s mdivi 
diK-llcmcni, ravoir :

lo Tou» l«-s outils, machinerie» pour mantifa* - 
tmv . l«-s nu-ubli-.s et lua ouverture», un planeur, 
un cmlniuv«-leur, «■!«•., «:tc,, uu lot fonsiderahlu 
«te iueuhl«-s, bois de seine*-, «leux chevaux, etc. 
«jtc,

‘.’u l.'aqueduc qui fournit l'eau nu villsi^e de 
Vfi'du-n - av«-<- lu privilege v uttuelu*.

.lu Tous h-- terrains m- le-Miiifis ►ont bâties 
leur» mai:ufrti t ur«-» de meuble-1, moulin • a « ai - 
«b \ «oinpiM une maison do bruiues a deux 
«luges. La inuuufuf i uro «lo iii«uble«est muniu 
«I un engin de sei/u lueda «le purcuuro et un si«I un riiçiii de .*«m/o ]ue«ts 
Ion de dix pouws. 

UoniüUon* Ués li be rule».

Vcrchèrcs, 13 Mart li

N. ( ’(«LLETTK. 
b tJEOt Fit ION. 

L'oit i cüimui .mirer, 
«1 127

future, lancée» par h-s spéculateurs n la 
hausse. Les provisions «ont «-gaiement 
lentes et lourde», avec peu «l’exportation».

Sur place il ne s«* fait presque rien, les 
farin*-» sont sans changement, «(iioiquc dans 
ci i tains cas, mais pour de faibles lot» scu 
h-meut, les vendeurs élèvent leur pr« ten­
tions.

Nous cotons :

hier une lettre an receveur des douane» du i d«5 la « hambre des commune» aae *ir Ed
port de New York, «lans laquelle il lui don 
ne ordre d'ouvrir nn«- enquête »»*rieuse et

"ar l Thornton avait demande a M. «le 
(»iers de »igner une convention stipulant

B!*- roux d’hivcr Uu Canada... o oo 0 PI
](l<-blanc do do ... 0 tu 0 1
Blé do printemps do ... 0 tt) 0 N.t
J’ois.................................................. ü 72 p 7.;
Avoine»............................................ 0 00 0 32

............................................. P fit) P * 2
.. 0 50 0 l>P

M ...................................... 1 . 0 II.
Farine—

Patents...................... ..................... SI 10àsi 75
Supericureextra.......................... 4 PO i u >
h . v 11 a - u | x i Am -. pp p on
E.iiéV ..................................... n ■ i 3 70
Extrada printeiup».................. 3 3 70
Su per fine........................................ a i >
Cm. forte poui bouloogoi .. . 4 PO 4 PO
Am. forte iioar boulanger».... 4 50 5 00
Fine .............................................. .. 3 1) 3 25
M tdd lines....................................... f DU :: t o
Rocoopoo ................... ............... ■ ... 2 75
En sacs, d’Ontario...................... 0 00 p pu
Moyenm-.................... .................. 1 90 2 00
Extradu print«mps . .... ) -u 1 s.5
Su per fi ne.............. ................... .. 1 IN) 1 70
En sac (livrée).............................. 2 :jo 2 10

I*RO VISIONS—
Lard Messatu«-r. par bail.... o oo 15 75
Lard Mess «lofsbort « ut). 0 00 Ifi 00
Lar l Mess Canadien ( short

eut)................................................ Ifi 25 li; r<t
Bo ut Mess.................................. 0 PII p pp
Bd-uf salé en tierce.................. 0 00 P Ul
Jambon» fumes par lb» 0 «41 0 II
Saindoux d<; EOuesl, sceau.. P 104 (NI PI)
Saindoux Canad.- u do P (rtv (N) 10
Lard fume par lb . .. 0 12 PO 13
Ep uilc».. 0 10 ot) n
Suif ordinaire clarifie, p. 1 b.. 0 07 00 us
Porcs ;:l>attus ........ fi 1(1 fi 20
Dindes la lb.......... . .......... 10 12
• . ... 8 1U
Oi«-S ............................................. fi 7
Poulets ... ............................ fi i

Brlurp. ;—
Ci em« rie. « lu ix ......___ 0 21 0 23
Canton - de II. do....... n -*o 0 PP

do moyeu....................... .. P 17 0 19
MorrUbtirg .... ............... . P 10 P jit J
’ 0 13 0 19
De l’ouest ..................................... o i ; o 17

N0U> ELLE REVUE
<7èm« Aunéol

J’olitique, EnmomUptc, Scientijiipie 
et Littéraire

PARJU»»AKT I.r.s iKR XT 15 1*K CH» QU IC MOI» 
i'ar li v rui.-ons «le 225 à 2C0 page»

— AT :c LA -
Collaborât ion des premiers écrivains 

/nuirais et etrangers.

V2 mois : Ci frs. 

f» mois : .11 frs.

—rnix-
r>L» aBONXKMFXT» 

roi’k «
LE C AXA l)A | 1 mois : 18 frs.

A«lre««»er la « demande1» «I ntMinncnu-nt» et
mantla poste à Al Rknaud, Adniinlatra-i 
tcui'gerant, 23 iioulovani l'oisaouiuere, 
Buri.s.

BEAUH et llïlilENE
iEAÜ MAGIQUE :

PRGF. LESEGUE, Médecin de Paris
m

ec-Jjczs

l'rcsljvtrro ti Saint-Benoit
De» SOUMISSIONS tache: f r-; pour r«-pori- 

tion «le presbyter»* seront revue» jm«iu an zl du 
o i. oui u,'. G- : i n ot devia ■ i1 il d»po « • 
au pre-bytére depuis lu 15 juaqu'au 21 Uu mor» 
courant.

I^-» m «rguiüiers ne »'ot>lip«-nt pa ; «1 «cceptcr 
l.t plu» lit de»soamie-'ionH.

A. GRAVEL, Pire curé.I».
St. lîcnoif, 10 Mf- 1m5. d 127

de lui a«lre»»er par écrit un rapport détaillé que 1« » avant post s n« *<* porteraiet-r plu»
»ur les abu» qui ae commettent au Barg*
( tflice et sur les mesures a prendre pour le»
faire cesser.

a\»ni. mais que relui « i a exigé l adIn'*- 
*i m d«' l'emird’Afghanistan avant de preu 1 
dre un tugagemeiii pareil, . »

Fho.MAfiK
Fabrication», sept, et oot., 11} à 12 •. 

do antcricures.Jf a Uc.
do commune», 7 a N’.

(Küps
Kn caisse frai* 20 c., à 22c.
Ln caisse conserve» a la chaux. Idc 17c.

^ILION D OR v<0
82—Grande? H-l

H v i:u i:c

PLUS DE CHAUVES!
I/EAU MAGIQUE 1»K LE^KOUK fait pou» 

nci l«-« « licvciix « t « u iirretn iiniii<-dlAtoin< nt la 
chuli- quehiu'en suit I.» «nu.-a.-. furtilio le cuir 
ehevelu. ciin-vu h» pellicules ot guérit Ici dc- 
uiangoiisons.

('eux qui «loutaraicnt «lo l’ofllcacilé «lo «v ro- 
méde. nont «jn a so rendre a rctabli‘-^*'iii«-Mi «lu 
.sfiM-'.-uc. f|iu leur « n ii r.» I anplf -itIon GltA 
Tl MKMENT. ui Hgcnt do la PnisMun’c :
A K. HACICOT, rirruijuifr, fcCOruc SleCalhfrine

Agent local: H. ( AKRIEHE, Chimiste 
Mo.ntkkai. Via

VENTE D’IMMEUBLES
AUX ENCHERES

OU J)K GRÉ A GRÉ

A n » omiTiRncem''nt «le la nouvelle année, é;»o- 
que ni b . \ ciilcsii uninrublt-.s«leviennent impor- 
taille . nous |> non - la IiIh-i l»- «i a|«peler l a .«.n 
1km do» |iropri«-taire» ur le» fai ilite* «etc m»'H 
u von t |Hnir vcnfii « lu» iniiiiRuUlc»»d« -. conil .tion i 
«vaniagcH» . Nuui naus occupun» cxflualvc- 
m» nt do « «Ile hr in* h<* «I .iflaire . ce «|ui lait uimj 
l»«*us puni ohm «Lrigf r lu» vent»:», suit aux en, bû 
r«-«. ro!L du gré .« ;;ié. iiim-ux r|U«-1« iiersoiiii'-» 
engair**«ssd»n»un«' an ire brandie «l'a Maires et «pii 
ne foariai- " nt gueru* la «.«leur «i« » nropi 
I. f x • f «| ii" fou ' « von» MC<pifC. I i « »»nri«i 
san« «- parfaiti qtio mur» avons «lu la vnlcnr de» 
propriétés et lu su« cè* il«- no» vontc.» par l«> pas»» 
sont une gnr nitlè «jne non» pouvons sa'isfaiKî 
li-s pi-r-om." «iui nous cliargeronf d«-venilru de» 
propriuii—. Bu J« « janvier l.^si au !«♦»• iniivier 
jH* . m•» vente* ont «-t" pin» nombrcu.s» » « i clic» 
ont i-.GUi- m montant, plu» cl* v«* «jui- toiiti-» 
, «Ile»'l’ii ont «-t« b « i ! e , en «retti- ville. Cela «la- 
pi n«l «Ma i"> - Mtinom c> « ontienncTit une «Icii-rip. 
nonthlCicdo» prof>n«'tés otfbrl es ea vente, .la 
n, no > n.innoii -on - qu'ijne «ente ocra s.m» 
r,. , »\e. hurmi» qui-tel . «nt l« nm, ut nos • ou f i- 
non-* toujours de.» plu» fachu.».

A.li. *u/. voii9 a no« bureaux et voua serss 
satisfait *.

E A HE NT FH ER ES.
FucanU ur»« t agents «1 inunc'iblfli.

2J*J rue 8uint Jac<iuu».
No- ne-. «'largeom «le toutes tranvo-tions 

ny-.u rapi'Oitaujc «itun'-ublc». Vviit(^publi«|ue» 
ou «i« gr- u-:. F'iéL-iiégo«;i«4s»ur pn-ini« r» hy* 
po’ta.pi .«la vilb-ou « lu «a n. pagne, l'roprb-lés 
icon . - « t i- r« eption «Ig.» loyers pour lecorup'o 
fies sucfsssiuns. IWj

Cie. do Chemins (If Fer et de Charbon
l>i: C’U31 HIGHLAND

Cette «•<»mragnir e«u maintenant prête À fair» 
«li ■< contret.-« «-t a liv'rer, on toute saixau, lahouil- 
l« i «t. Ii«- nrovenant do luuru « harbonnago» a 
> l'HINGIIII.E. «I«- «|tinlit«- supérieure, pourlo- 
« oniotn •-.» et bouilloires a vapeur.

Ai ratigfincni.» Hpé' iaux pour la livraison par 
» bu « tiniti -, l« - süitiim» «lu Urand Troue et do 
1 Intereoloniul, «iounaiitaux pratiqua l'avanLa- 
g. «li’ po u \ o 11 approvi-.ioiiu'r cfiaque aomainu.

« i>intnan«l«'s r«-i; u -iet toute» infornialioiisdou* 
née-* «m bureau do la Compagnie.

( ojiiuiuniiatlioii» par tclupTione.
Nos i 5 (JifstfTfield (liamlifrs

Kl E SAINT-ALEXfS 
;V. j 1 mai J. P. COWANS, Secretaire

n Hfll'fjji'-i

CANADA ATLANTIQUE
l a ligne la plu» courte entre MONTREAL or

OTTAWA. Connections a la guro Itonavent «ira
avec tou» l«-s irainüde Boston, New-York, l*hibv* 
dclphic, Buliiax et l'ortland.

M.-gn !>i.'u.-iehar saJousde Bullinan attachés 
nu train.

la: convoi quitté Montn’-al fgaro non.aveuturo) 
deux foispar Jour, à H.I15 n. m. et A 4.30 p. m., 
fcf arrive a «. »' tau a a 12.20 p. m. 8.00 p. m.

la » billet hou* en veut» a 1 hôtel Wimlsur. au 
No 11 » rue Nuut Jacques et a la gare Bouavon
t:u>.

JOSFI’H HICKSON.
ÛKK.INT (JgNKHAU

riîETS A i;A TTAQUE !
CoMune non « ^omm«»» prêts a faire l inventAire. 

nou-;«« *»n.» « un grand assortiment de mar- 
'!.-■< pour un.- vente sans réserve, à très 

> - iiiix. t • « niRultU-H sont de» virux patron» et 
• I’ par. illcs.i l a • eu v qui auraient quelques rneu- 
' • A appar.’illcr n.nis otf» '>n» de bon» marché», 
«i urnnt eu moi» ot jusqu au 15 du mois pi o.-haia. 
I ■ 1111. « n t c temp unus étiiluron» celtu parti* 
«lu - «». k u un «*tag«- «lu inngnain prépare tout ex­
pré». durant < * luinpM au«.»i. nous offrons «in es- 
« 'impti- <l" 10 iM.ur ' rut sur no» prix d«-ia peu «»l»- 
\ ■ - pour le» (Vu x stock-’, le vieux ot le neuf, 
t ou long a «I.'ailh-i pour deux, mais dont lo 
moln . « h« r tinu,in* piixi»o «ximpoflediuneubie- 
n«i l.t.» de • ui b imbrc a coucher «A Halles a 
J) u.-r .iv.’f uni md .<-««orti ment de très belle» 

foi .ir: f toéam»
i.. u •-c Comitie nous n'-n \ oyons, cepi ndant, 

in.i is do ut m h.«ti li-. -’ k I encan, nous met ton» 
«I.- <ri\ («dlcinrnt Ita». que touto) lu ventese foi n 

nous permettrntf*»*- 
iMiiu «rct d augmenter encor» notrccoininerea eO 
«i« icn hi'’ill‘’ur d le plus cousMérubl» 
coiniiicix ede meuble» oui *0 soit vu ctuyt

Owen McGarvey à Fils
lS-IO,lHr>Oet 1853

COIN DES RUES NOTRE DAME et MeCIUe
Tf-a

Cet l.ê H r 'ué en far* d«is bâtisse» «lu Parle­
ment n e'u cou udiTablenn-nt réparé et contient 
un grand nombre de chambres richement gar­
ni»». ( « st nu hotel de première ila^tto et lu» 
pnx «ont rnisonn «blc».

la-» lopa» soûl préparé# avec )o plu» «lo w>ins 
fwïssible et sont nervis a i«iut«- h«mre. La barre 
est approviAlonnéc d'nn«; gt and*: r a rié tu do li­
queurs et de c igares de choix.

N. B Dans ITiAtrl il y a un téléphone qui per­
met «le communiquer dons toutes le» jMrticsdo 
U ville.

A New-York, «c-uU frai» canadiens, 24c
b 25 c.

Dq Coiwcn ta a la çliau.\, 17^ a 15, KU
K. UION,

à i;gpiUETAXK£.

J. B. RQY & CIE
K os 14 8, 450 et 452

Ul C SA1XT-PATRICE

VILLAGE SAINT GABRIEL, MONTREAL 
---- - --------- 1 ---------- -------------------- --- | r MmiCA-NTS DK

Cm] A Mirliü! ni >!•• li tlt Sciage SUIF ET DE SAVONS
CIIKZ j -----O—

A. HURTEAU & FRERE
No. 92- RUE SANG U INET ~ No. 92
L’assort irnent »e rom pore «l'une grande «luanlr 

tù de.» suri"» de Uu» suivant, savoir .
1*1 N BLANC, tic. 2c et le qualitu do J, 1.1,1; ot

.1 pouce» «l'épii ia»cur.
FIN Kül t»K. lr". 2«- et 3e qiuvli'c.do 1, 1,; 1 ,î

. T :î t.u.f . 1 • ! r
EP1NE7 I L BLANClIh. t»oir marchand. 1 qun- 

htes. «ie I. L. lf,2 et 3 pouce» d épaisseur. 
FRI « 11) , itiaii bande du 1, 2 et J pouces d épais­

seur.
LATIf.’*. Bardeau, louche. Cèdre, Fin «le lé ro, 

2e et '.te qualité.
Ausm uneUM-k < onplot «!•' toutes les qualité* 

et i. . jkaisæurs «le boi» pn-pai-é an x «le>ir» des 
m hi teunu fouies eiHiimande** do . tmrpente 
l‘ruche. Epincrte et Fin evu utées avec promp
utuùc u a des pii» dvliaût toutç epnvurreoce

\î: i

FVTF BE RfEUF do première quallr-S, 
CHANDELLES DE FL IP do do 
SAVON A FOt'LKR. fabriqué cxpivfümtot 

pour les mnnufacttires de laine.
SAVoV A DEGRAISSER pour manu;a<r.ureé 

de laine gc*.
SAVON FOUR L'USAGE DES FAMILLES 
SAVON “KINGS LAUNDRY”
SAVON “MAUD’

Notre manufacture »'«t f.iit nie •pérî-vlftê 
drti,-."iii - « |S art i«ïs «c noue attirons Intea 
t u.m .i.-- fa'’i !• .ni- et du publie sur m» produire 

Qu «iti «■ * ' -« 1 c»j.ù Ot nous garantissons de
liOUtici satisfucUe. . _J. D, nui SL CIE.

13 ins
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rorn n: soiu

RoyalTulatkk —lo Milt 1 ro«
ting.

Oflka ('hruto !

Acadi£mik i»t Mvsique.—The
Student.

m— . 1 ---------- —------------
LES PAROISSES 1)1 N OU IL

EXTHLVUK AVEC M. J. h. KOM.AND.
I>* reijorti-r. -Ayant apprin qu«* ' <>uh ar 

riv«*2 «l une visile «l.m* J« ' < .inf«>i. - «lu 
Nord. Je vien* voua denmruh'r «!•• •«l'-ii n 
loir laire part aux leeleurs «le 1. v I'm 
de vu» iuipressions «!«• voya^»- « t «!'• v<»ir«- 
opinion sur l’avenir d« s paioiss» ~ «pn- \ou 
avez visit»-* s.

M. Kollaml.—Oui, i«‘ «lois a l'ainaiiilit*- 'l<* 
Al. W. S<*olt de Si. .1 «-ruine, le plaisir «lu 
voir fait une exeursi«*n jus«ju'a i.* < liute 
(tux Iro«|UoiM sur la Hi\i* r«* l{ou;/«-. V»tr*- 
Voyage a et e des plus a^i«-aU«*. llans cha 
Ciue localité JH»UM avons el«-re«MJs .;v«-«- < r 
ciialité « t bienveillai.'Mc»n «•f»inp.i.oi"n 
M. S<*olt est en praiid*- iutiniit** a\«-«- les 
colons du nord, «pii lui |K»rt« nt la plus 
haute roiiHideration «-t av«-c l«-s«|UelH il a «-t» 
eu relation «lalhiin s depuis thmmI.m «l.m 
lu-es. Noua avons ét<« favoris, s «l’un i- iups 
iiioirnilique et les (-Ikmiiîus sont reluti. ■ 
ment Is-aux et l«*s ieu<-ontr« s plu * facile-, 
que dans nos vieilles paroiss«-s, depui- a 
luise en fore»* dans «-es cuuloiis «lu i« ^l«t 
ment «^ui obiix<* l’uHaK** «h-s traruH* * • 
tht *% c’est-à «lire la voi«- «loul»

lùi partant «le Saint . nous nous
Komines am-téa à Saint Sauveur, n Suint** 
Adt‘le et à Sainte A^ratlie, «pii s«int l* s plus 
anciennes paroisses, coninie les plus ini}>«tr 
lanteH, «pii s«* trouvent dans «-ett«* <lir«-c 
tion ; viennent «-nsuite Suint i-aiisfin, 
Sainte Jovite, La Coikn ption sur la llivi.-n 
Jh)Uge et la l’hute aux InKpiois. La^raiKh- 
pre«x'cupation des n«-ns «le «es |«)»-aiit«s 
«-’est la 4|U«-Nti«m d’un «•ln,inin d«i fer. Ou 
vous alMtnle en vouh «h'inandant : pens. / 
vous «ju«* nous aurons un chemin «le f«*r 1

Or j«- ne vois nas plus d'iiupoHsihilitt* «1«* 
construire un clicmni «le f«-r dans «-es «•««n 
lr *es «pi il y «-n « u «lans l « iat du V'ermont, 
qui s«- trouv«* sillonm- en t«>u* k«-iis par «1« s 
elieinins «1«* f«-r. «-n «l« pit <l«* s«*s uiontairtM s 
encore plus inacessihles «jue c«*ll« s «pie l'on 
rencontre sur la route «te Saint J« i«un a 
la Chute au \ Iroqu«»is.

Quant ii rjiv«*nir, il « st difTlcih- «l«* pr« <lire 
h* degr«'-de nrogrèH «pj«* pourra utt« indi*c 
ch.'upio localif«-«ti {»aiti« uli>-r. car la soin 
tion de «•«* problème s«- trouva- dans la faci 
lit** «h-s couitiiunicHt iotiM, «• «-st a «lire «liins 
la construction du «-h«,iuiM «l«* f«-r prop i*-. 
Mais ces contnVs, a mon av is, «mt tout au 
tant d’avenir «pu* la plupart <l«- nos pa 
roisaes de Tint «rieur «h* la\all«;«- «lu Saint 
JiHun-nt ; car les nombreux lues, «pii k«* 
trouvent dnna le \«»r«l, seront un«- source 
inépuisable de r«,\«*nu. si on y fait observer 
la loi «le la p« «-he. D’un autre «•«»t«*, les 
nombreux pouvoirs «l’eau, plus ou moins 
consid«*rabî«-s «pii s’v trouvent, «mt «l<’-ja 
fait naître bon nonilire d’industritvs. Va 
nans dire «pi’il faut un système de culture 
tout particulier «lans un pays montagneux 
«•t en rapi>ort ave«- r« l< vji^e du b«-t ill, car 
IVléva^e «lu bétail «lans «-es «•ont r«*es a« - i 
dent«*es est Incoiit«,stabl«*nn-nt plus avanta 
Keux que sur nos terres unies et sans oui 
orage, et «pu hpiefois sans « au, ou n'ayaut 
«jue d«‘s «*au\ vaseuses. Mais, dans le 
Nord, l’eau est pur«* et abondante sur 
toutes les ferim-s ; ehauue villag«« a ni«-me 
sou système d’approvisionnemeiit d'eau 
dans l«*s habitat ions.

11 serait MU|K-rHu pour moi «IVnti- -r «lans 
<l«*s details «pii ont «l« i i paru dans l«>s jour 
naux «lu pays, sur eette «piestiou «le la eo 
Ionisation lu Nord «-t sur r«euvn* «lueur- 
Jailsjle, « n gem-ral ; d'ailleurs je ne vous 
donne que les idées resultant «rune j»r«- 
mie re visit, , faite en hiver, et «pii nYst pas 
de nature a me prrcurer tous les renseigne 
'ments possihl(*s sur cette r«-gion «h- notre 
province. Je nie propose, a la belle saison, 
de visiter à nouveau ces districts et je me 
ferai alors un plaisir <!«• vous donner les 
nouveaux reiistigm ments suret* sujet «jue 
je pourrai obtenir.

NOTE DE LA KÉDAtTlON’. — Nous avons 
désire mettre sous les y« u\ «h* nos lecteurs 
l'opinion de M. J. 1». Holland, concernant 
nos paroisses du Nord, par«-e «jue nous sa 
vions que la visite faite par ce monsieur 
«huis ces districts .avait « te vue par les « o 
Ions de la manière la plus satisfaisante.

C’est en s’occupant avec inh-ret et éner 
pie des questions se rapportant a la coloni 
sation «pie l'on peut le mieux développer h-s 
véritables «*t les plus gramles reSKourees «tu 
pays. Il serait a souhaiter «pie nos indus 
triels, nos commervnnts «*t nos capitalistes 
imitassent M. .1, H. Holland et s'oeeupas 
Hent ]ilus «les moyens de mettre en «« liv re 
l«*s sources vives du pays, «pie d'aller au 
loin chercher des débouches «pti ne seront 
réellement profitables que du jour où nous 
aurons développé nos exploitations agrieo 
coles et industricllvs.

l«es colons du Nord appnVicnt parfait e 
ment les etforts faits par NI. .1. H. Holland, 
dans l’intérêt de leursdistricts et «*ela d'au 
tant plus qu’une visite en plein hiver, ne 
peut être prise pour un voyage de plaisir.

Excellent* mesure-
A partir du premier mai prochain, le

du bureau d« i-urs de il

La tempête «le Wigains
Tout le inonde est heureux «le voir «pie 

Je prophète Wiggins s'est trompe, cette 
fois encore et «jue la terrible tempête «pi’il 
nous avait promise pour aujourd’hui ne 
s'est mont n e sous aucun autre aspect que 
celui «le la plus belle journée «pie nous 
ayons eue depuis deux mois.

En effet, le soleil a brille tout le j«*ur, la 
temperature « lait relativement dom-e et 
tout annonvait le printemps. Les choses 
devront changer d une manière bien subi te, 
si le prophète «loit avoir raison «l'ici à la tin 
des -1 heures.

Noces d’or de Mgr- Lnrot que-
Une adresse «le félicitations a «-t«* présen 

tée, hier après-midi, A quatre heures, a St 
liyaciuthe, à Sa Grandeur Monseigneur La 
rocque, à l’occasion de ses Noces d’Or.

Cette adresse, couverte de plus de trois 
cents signatures, a été lue par l'honorable 
juge Sicotte.

Les fêtes religieust's «jui auront lieu de­
main seront grandioses et solennelles. Tous 
les évêques de la province seront presents 
excepté Mgr de Hiuiouski qui n'apu se ren­
dre à Satnt liyaclnthc ; en outn* Sa Gran­
deur Mgr Lynch, le vénérable arclmv « que 
«le Toronto y assistera ainsique les « w.pics 
de Brooklyn et de Burlington.

La mnlntlio chez los enfants.
Les cas de diphtérie, de rougeole, de 

croup et autres maladies «pli sévissent par 
mi les enfants, depuis plusieurs semaines,' 
ne semblent pas diminuer d'une manière 
bien sensible.

Une visite au bureau de la Fabrique nous 
n convaincu que le plus grand nombre de 
décès, depuis le commein’emcnt «le lu m 
mainc. est encore dit a ces maladies conta
gh-uses.

Au Bureau de Saute, les rapport s «U* ma­
ladies contagieuses continuent a « tre nom 
breux et les officiers sont tr«-> occup» s à 
désinfecter les maisons où ces ca se ren
contrent.

- On estime qu'il y a des cas de maladies 
d’enfants dans presque un tiers «les famill» s 
de la ville. Les médecins conseillent l« 
plus grands soins «ie propret.* et le traite­
ment immédiat de la maladie, «les les pre­
miers symptômes.

Présentation.
Les citoyens du village «le Ste Iiose.ini- 

Yent presenter, demain, à leur z»*!** pasieur, 
)e Rév. M. Gratton, une ««Iressc avec une 
montre en or. a l'occasion de sa fête patr.» 
Haie. On présentera aussi, à cette occasion, 
une belle canne à pommeau «l’or,a Al.l’abbe 
Limoges, vicaire ue la paroisse.

Doiuiite, qui aérant d«- ærv icc sur h* port, 
devront jM»iter lu ni forme.

C’est une mesure dont personne ne xe 
plaindra.

M. Ch». A Vllbun.
M. Vülion, jh*r«*, député shérif, uouw ap 

prend «jue son hls, M. Charles A. V’iib.JU, 
av«M-at, est («iujoui» «h.us ««• un-ineétat.

jiepuis lundi soir, jour ou il «-st 
fiajtjM «l une attaque «l apoplexie, M. \ il)«Qii 
n'a pas encore repi is eonnuissance.

L«fs im-deciiiH conservent cependant en 
core l'espoir de le sauver.

Falsifi<-atiun d««s dourée» alimuntulre».
( < matin Son iloniieurle juge lh.-snoy«*rs 

a rendu jug«‘ment dans i aifaire «h- M. .1. J. 
liutly, ttc«.us«- d«* falsification d«i «leur»-ex 
alimentaires.

Le statut « xige «ju avis soit donné au dé 
fendeur avant «I ouvrir le pa«|u«*t ou la boite 
v«-ndu«- par «m* dernier, et contenant «les «ien 
r*-«> alimentaires. <’«•«:! n’a pas »••«• fait dans 
la présent* cause.

1)»* plus une différence «h: texte existant 
entre la version française «-t la v« r*ion an 
glais«-, la Cour à débouté le demandeur de 
s«>n action.

Ventes par le Shérif-
La belle propriet*- occupé* jadis par MM. 

11. et 11. Merrill, comme magasin «h* non 
v«-autés, et portant les Nos. HW et HV<4 rue 
N«>tre Dame, a etc vendue, ce matin, p.ir 
aut«irit«-«le justice. File fut iuljug«V pour 

a la succession Simon Valois, «pii 
avait sur la proprmté une hypothè«|U«* «le

On a aussi vendu, au prix nominal «le 
900, u u «*ert ai n nombre de lots a bâtir ai- 
tu«*s ii la Cote Saine I.u«*.

l.cs acfjuéreurs sont les messieurs du S«- 
miliaire, demandeirrs «lans la cause, «-t «jui 
avaient, sur «s-s proprùdés, «h-s hypo' 
théques au montant de plusieurs mille dol- 
lonu

la1; shérif a aussi vendu, «vite après midi, 
la propriété «h* NI. Armand Prévost, située 
sur la rue Beni. L'ac<|u«-reur a « t« M. Au 
guste Couillard à «jui elle fui adjugée pour 
la Homme de •'ÿbj

Députation n Ottawa.
L«-s ofïieiers «le nos «livers corps «le milice 

se sont réunis, hier soir, au bureau «le |kis 
te. Il fut proposé par le major Caverhill, 
s«*eon<l«* par l’adjudant Hola-rt : “ Qu’une 
grande revue militaire ait Heu a Montreal, 
!«• ‘Jl mai prochnitj.”—Adopt»-.

Les personm-s suivantes furent ensuite 
iionim«-es pour se reiidn* "en députation 
auprès «1«* l’honorable NI. A. Caron, 
ministre de la niilice. afin «l’obte­
nir le transport immédiat des armes 
a la salle d’exondeps. L«*s colonels Steven­
son, Ouimet, Crawford, («ardner et Caver 
hill, h-s majors McCorkill, .1. C. Hohert <-t. 
Atkinson « t les capitaines Giroux, Hoy et 
Levain. Ces messieurs sont partis, «•«• ma 
tin. «-n compagnie du innire Beaugrand «jui 
lui aussi «loit s’intéresser «i eette «luestion.

Un garçon «l'avenir-
Dimanche, vers sept hiuires «lu soir, un 

enfant «le neuf ans descemlit d’un des chars 
urbains, rue Craig, et avisant le sergent 
Heaudry, «jui passait, lui «Ht qu’il se nom 
niait Avila Henaud, «le Saint-Mat bias, <|u’il 
clierehait son oncle NI. Davignon et «ju’il 
« tait égaré.

Le sergent l’emmena chez lui. lui prodi­
gua tous les soins possibles et, aidé par son 
collègue, M. Trempe, lit toutes les re«-her 
«•lies possibles pour retrouver les parents 
de l'enfant.

Certaines contradictions dans l'histoire 
racontée par l'enfant firent supposer qu’il 
« 'ait non «h* St Mathias, mais du village 
St .!« an Baptiste. On battit tout le village 
sans rivUi découvrir.

I Une heureuse rencontre amena enfin une
révélation inattendue.

NI. Trempe revenait du village St-.lean- 
Baptistc avec le petit Imuhonmic, «juand 
un cultivateur lui demanda où il allait 
ainsi. Le sergent raconta l'Histoire du petit 
garçon.

Mais, «-'est le petit NI. . «le Chambly 
«lit-il, je le connais très bien.

Le gamin nia, protestact lit si bien qu’on 
«•tait sur le point de le croire «plant la mère 
«lu petit égaré vint a la station, le lende­
main.

On les mit en pr«**ence et le nialhcunoux 
eut l’aplomb de dire “ «ju'il ne connaissait 
pas cette femme,''

Sa pauvre mère fondit en larmes et bieai 
tôt le garçon Unit par avouer «pi'il sYtaiJ 
enfui «le la maison paternelle, en volant 
«li\ piastres, «pi’il avait partagées avec des 
enfants qu’il avait rencontrés et que c'était 
pour ne plus aller à l'école qu’il avait pris 
la fuite.

En effet Mme NI ... dit au sergent que le1 
polisson faisait l’école buissonnière etqu’iD 
ne songeait qu'à faire de mauvais coups.

La mère et l’enfant «sont repartis hier 
soir.

Voilà un gaillard quilprouict /

La Saute Publique.
("est ce soir qu’a lieu a la Cour du Hecor 

«1er la grande assemblée sous les auspices 
de la Société Medicale «le Montreal • et du 
Conseil d’Hygiène «le la I*rovince.

On doit discuter les moyens à prendre 
pour la prevention «lu choléra, l'adoption 
du hill de santé puhlhpic et la division de 
la ville en cin<| districts. Les médecins! «h* 
la ville, anglais et français seront presents 
et on s'attend «pie la «liscnssion sera très 
int«*r« >sante. Au cas où «les nu'ilecins se» 
raient nomm«*s par le gouvernement dans , 
chacun des districts proJet«*s, ce sera leur, 
devoir de hâter l<-s r«*fornies sanitaires sui­
vantes telles que préparées par le Dr Cray 

► < t 1«* Dr. Beausoleil.
1«>. Inspection minutieuse des maisons et*

«h'pendaiHM’s.
‘Jo. Fuie veinent ^quotidien «les «lechetsf«‘t 

leur inciiwratfou.
;1«». (.’urage et désinfection «les fossé*V 

fixes.
lo. Pubstitntion «les fos^s mobiles aux 

fosses ttv.-s partout «»u des water-elosets ne 
peuvent être établis.

No. Fnlèvcment bi h« bjomadair»* d«v 
j fosses mobiles.

tK». l'rohibition dornbatt^gi* des bestiaux 
« n dehors «les abattoirs publics.

T«>. Inspection des viand«'s «le liouehorie 
| et autres s«ihstanees alimentaires.

ventilation «les canauxS». ( urage et 
d’eg«mts.

IH». Suhst itution des canaux en briques, 
aux canaux en Vus encore existants.

l(*o. Surveillam-e s»*\«-r*-. ,-t. au Ix’soin 
prohibiti n d< - fabriqu s nuisibh - à la san 
té.

Uo. Abolition «les «*vk*rs des cours, voi«‘s 
«l'évacuation «les eaux nii-n. -jeres.

12o. Fnscignement «.le I hygiene dans les 
écoles publhines <|ui reçoivent une allcH'a 
tion «le la \ ille.

l:»o. Création d’un hôpital elvlqwod. stim* 
à recevoir I«*s cas «le maladies (*on>agieuses 
quine pourraient être tiuites convenable­
ment a domicile.

Mo. KtahlbMjment «h» bains, m inoirs et 
cabinets d’aisance public* gratuits.

Ces médecins seront aussi charges «le
riuspcction des mai sous publique**.

Conté rente
C*t soir aura Heu dans la grande salle «le 

la la conference «h M. Alphonse
Christ in.

bujt-t : M mt i/t YoucilU * t la ëaut Mur- 
y ut rite Jiunryf oin.

11 y aura certainement foule.

Conference.
M. L. IL Tache, a\(j«-.it et secretaire privé 

«le l'honorable J. A. Ciiaph-au, fera uiu*«'on 
f«Ten«*«* au ('lut. Cartier, lundi pr«M-hain, le

eounwit.
1a- public est cordialement invite.

Cercle <lramati«|ue.
Il y aura une s.-ronde r« pr« »ei:talion de 

la “Cagnotte" |<endant la semaine de J*i 
ques.

i.a Soei«*té dramatique canxuli«*nne-fraii 
«;ais«- étudit* «*n ce iiioiueiit les pi«s*es sui­
vantes : “J^- T‘*HtHinent «h* C«-'*ar Ci ira 
«lot’’; “La Foir«* «h- Saint Flour ** c-t “ Le 
( lui. Chainja-nin.

Vol
Hier aoir, trois individus enin r« nt dans 

les entrejM'its «le farine situe- pr«-s du canal, 
en brisant un«* port<* et se disposaient a vo- 
h-r du plomb et «lu fer, quand ils furent 
surpris par h; gardien spécial Louis Grand- 
champ.

Deux d’entr'eux prirent la fuite, mais le 
troisième, Michael Mclnverm y, fut arr« té.

11 subira son prtK’es demain.

L’autre renard.
Nous l’avons bien «lit hier, «jue le detec­

tive (iiadu arrêterait l’autre voleur de 
poules, celui qui a dépouillé NI. Pelletier.

Ce matin, en effet, le premier officier dé 
polie*- «|uc l’on Aperçevait « n Cour de Police 
était(îla.lu escortant un individu qui re- 
[K.nd au nom «le Theodore .Marquis, « t qui 
a vendu à Mine Beauchamp les huit poules 
volées.

Trois témoins reconnaissent le prison­
nier comme ayant vendu les poules, mais 
malgré les preuves les plus a«*cablanteH 
TIhshIofc persiste à «lire «ju’il nYst pas cou­
pable.

Procès lundi.

Ou est le battu ?
Hier matin, un citoyen «le notre ville, NI. 

Louis Norinamh*au est venu se plaindre au 
bureau «lu greffe «Y la cour «lu reoortier, 
«l’avoir été assailli « t battu “ par un jeune 
homme portant um* moustache noire,’’ «jii'il 
m conuait pas mais «ju'il jiourrait d**signer 
eu le voyant.

NI. Normandeau signa sa d« j»o.sition et on 
lui «lit de revenir une heure après pour ac 
compagiier le gardien «h* la paix «jui serait 
chargé «le l’arrestation.

la* plaignant ne reparut pas à l'heure 
fixe** et depuis on ne l’a plus revu.

Le battu s«* serait-il arrange avec “ le 
jeune homme imrtnnt une moustache 
noire t " Silence et in. st«-re!

Mort subite.
Nous avons aujourd'hui a enregistrer un 

nouveau cas «le mort subite. Dimanche 
dernier, Madame .Iules Leblanc, de Saint 
Henri, se leva à son heure habituelle en 
excellente santé et après avoir donné les 
soins ordinaires au m«-nag<* se rendit à 
l’egllse pour la grand’im sse. Après l’ofliee 
divin elle revint chez elle et commença les 
préparatifs «lu dîner pour la famille.

Au grand «‘tonneinent «le tous, elle s'af 
faisa subitement sur elle-même, sans sYtre 
plaint auparavant d’aucuue indisposition. 
On accourut à son secours, on la releva^ 
mais déjà la malheureuse feniinc était 
morte. I.e metloci» a déclaré «jue la mort 
était due à une maladie de ca-ur. Ia‘s fu 
nérailles de Nladame Leblanc ont eu lieu ce 
matin.

Enfant trouvé dans une église.
Vers six heures, hier soir, un «les frères 

de l’ordre des Oblats, sacristain «le 
l'église St. Pierre, était à remettre en pla­
ce (juclqucs lianes que l’en avait enlevés de 
lYglise, ces derniers jours. Il entendit tout 
à eoup un léger bruit qui attira son atten­
tion.

Il regarda autour de lui, mais ne voyant 
rien se remit tran<|uilleincnt à l’ouvrage. 
Quelques minutes apres, répétition du nié. 
me bruit «jui, cette fois, ressemblait bel et 
et bien aux vagissements «l’un nouveau ne. 
Le bon frère se dirigeant «lu côté d'où ve­
nait le bruit, découvrit à sa grande stu­
peur, un nouveau ne soigneusement enve 
loppé dans un journal.

11 alla faire sa déposition au plus vite à 
la station «le polie** No “ ou l'enfant fut 
pla«*é. On ne connaît pas encore la per­
sonne qui a bien pu faire semblable of- 
f ramie. _____

Personnel-
M. C’. Bergevin. NI. P. P. pour Beauhar 

Jiarnois et Al. fabbe O’Hivlly, de Boston, 
*ont «lescemills à l'hôtel Hii hclicu.

Hôpital Notre-Dame.
On nous apprend que le Dr David, in 

term- 1 l'hôpital Notre Dame, a ilonnc. au­
jourd'hui, sa «léiiiissHin, Il «loit s’**tablir 
dans le faubourg Saint Joseph pour l « xer 
ciee «h* sa pmfession. N«»us souhaitons au 
Dr Davit! lout le succès «jue méritent ses 
talents.

Chez les Révérends Peres Oblats.
Le t^iapitre provincial des Oblats, w est 

r«*uni hier a la maison im-re, sur la rue 
Visitation. I! fut unanimement «i<vèl<- me 
le Hev. P«-re Tabaret, t>. NI. L, D. D. Su- 
perieur «lu Collège «l Ottawa. serait le re- 
pr«'sentant «b* la Province «lu Canada, au 
chapitre gi-néral «le l'onlre «les Otilats eu 
France, «jui aura lieu en août prochain à 
Autun. ______

TKIBl > VI \.

COUR DU RA NC DE LA REIN K
18 mars ISSI.

Jai cour «lu Banc «le la Reine est ouverte 
à dix heures.

Présidence de Son Honneur le juge Ram 
•av.

Ni. L. W. Sicotte, occupe le siege «le gref 
.fier d«* la Couronne.

MM. .1. .V. Ouimet et C. P. Davidson ro 
presczitcm la Couronne.

Harris alias Montgouitiu ry.im jilitjue «lans 
le vol de la Longue Pointe, subit son pro­
cès.

Les témoins comparaissent pour la « in- 
«piieme et dernier** fois.

Montgommery est connu de la police ann’* 
raine et canadienne, <*o»mne étant un «les 
voleurs h-s plus babil» s du continent et 
cYst certainement «-« lui qui sait le mieux 
ouvrit l« s«•«>U'r**s forts « n Canada.

L«- «l«*rnier «-omplice eompromis dans 
eette a liai re, Knox. n'a pu être arrête 
ecmune on le sait «lejà.

« Al ses m* REVrxt*.
Presideikc de Son Honneur le Juge Du-

Plusieurs causes du revenu inscrites pour 
.Auj«'ur«riiui «mt «-t.- remises.

Dans l'affaire «1«* Lainlx'\s Eugene Alcxe, 
pour vente «le Indsson sans licence, led«-ien- 
«lent* a « u* «’«mdamné a «l atnemle et Us 
frais ou trois nu»ls «le prison.

COUR DU RECORDER
18 Mars.

Présidence «le NI. N. Bourgoin, avocat, 
«bumte He«*ordcr.

1 ne «hmzaine de prisonniers accus«*s d’i- 
\ rrsvo *.mt *-on«l.imn**s a *1«-h amendes va­
ria 81 à '

P«-t« r Bennett, accus** d'avoir assisté à 
un C'MiilMit de c«sjs, a «-t** enndaume a
d auicudi* ou quiuze jour» de pruou.

Mort dn »«>natear B*-u-.on
<!>• pt eh« i.p«-« iale a La Pkdm*ai.

Ottawa, 1*—M. le s*dateur Ik-nsou. de 
''te ( atberine. Ont., a eu une ••iropr. ).«•■: 
soir, en entrant a 1 hôtel KumwII et tomba 
* ur ie plancher. Il est mort ce malin.

Me cob toute ment contre M Caron.
D* j^-ehe tep«-4-iale a La PlO-s-sg.)

Ottawa, 18—11 r«-gne un vif uoYonteitte- 
! nient contre l’honorable NI, Caron, au sujet 
delà nomination de NI. Andrews, rotume 

j juge eu chef «le la t our {supérieure, d'apres 
J le principe «le la pronmtion, mais M. le juge 
] Kouthier, qui, d’après le meme principe 
j .\urait du * tre transféré de la Malbaie 
l a Qm-bcc, s eat vu préférer M. Andrews.

Grand Incendie.
New- York. 1*—Une depéche «fAtlanta.

revue de tioiilie
«ju un grand inc<

heure «e matin, animn 
ndie y exerce •**e ravagt

Une «nuvre d'art
(Dép^-che sjsViah- a La Pri.s-k.)

Ottawa, 18—La fameuse casse t te. qui 
renferme l'adressa des citoyens «ie Québec 
a sir John A. McDonald, et au sujet de 
laquelle il y a eu tant de bruit parmi 1«*h 
souscripteurs, a «-te enfin reçue par l ex 
lieutenant-gouverneur, M. Itobitaillc. C’est 
une splendide u-uvre d'art.

L'élection de Lévis.
(IVptYhe sp*é*ial«* a La Presse.)

Ottawa. 18—On s’intéresse vivement i«*ift 
l'election de Iz-vis. Ia; Dr (îuay, «h* Saint 
Homuald. a été choUi comme candidat 11 
bt-ral. L*-»* amis<ie M. Helleau av«*uent «jue 
leur candidat ne saurait être réélu «-t U* 
gouvernement choisira probablement ouM. 
C arrier ou M. ( halxit.

Faillite.
(Depi-che sjK ciale a La Presse.)

Saint Bruno, 18- H est rumeur qu'un 
marchand «le Saint-Basile le-Grand est 
dans «h- s.'-rieuHCH ditli«-ult«-s fiiuincièrcs. 
On rap|Kirte nu-tiie «ju'il a fait, hier, c«*ssion 
«le ses biens entre les mains de NI. J. P. NI. 
Bédard, N.P., de Bel., il.

Construction d'une chapelle au collège 
d'Ott.iw .

(Dépêche spéciale à La Presse.)
Ottawa, 18 — On a commetn-é ces jours 

«lenders, la construction d'une chapelle au 
colhg»* d’Ottawa, laquelle sera attenante 
au corps d«* liât is.se du collège.

La salle «h* recreation sera sitmv au sou­
bassement «le cet edifice.

Le terminus du Pacifique.
<I)« p«-che spéciale à La Prkssi:.)

Ottawa, 18. Les délégués de Quebec, 
sont très actifs et ils insistent énergique­
ment auprès «lu gouvernement pour «ju’il 
garantisse les obligations nécessaires a la 
construction «lu pont «le Québec, jusqu’à 
concurr«*ne«* «le six millions «h* piastres. 
L’iion. NI. Caron a dit à l'un des membres 
ch* la délégation «ju’il était certain «l’obtenir 
laeonsf nu l ion «lu pont à Québec et d’empé- 
cheruniic du pont a Lachine.

Pénible catastrophe.
Berlin, 18.- Deux cent dix-sept mineurs 

ont et«- emprisonnés dans une mine à 
Campshausen, près de Saarhruck, a la sui 
te d’une explosion de feu grisou, ce matin. 
A une heure avancée cette après-midi, dix- 
sept mineurs seulement en avaient été re­
tirés. On craint que la plupart des autres 
ne soient suffoqués.

La guerre du Soudan.
Sua’tcim, 18—Une avance générale vers 

Ta* as aura lieu vendre«li.

Sanglante tragédie en Irlande-
Dublin, 18- Sur le chemin de fer «le Cork 

et Brandon, aujourd’hui, l’on a trouvé les 
cadavres de «leux hommes «jui avaient été 
tui-s apres avoir été horriblement mutilés à 
coups de couteaux et jetés en travers la 
voie ferree, pour y être écrans et rendus 
nuVonnaissables.Les deux victimes avalent 
évidemment livré une lutte terrible à leurs 
meurtriers. Cette tragé«lie est environnée 
de mystère, mais la police est d'opinion que 
les deux victimes étaient passagers à bord 
«l’im train et qu’elles ont été assassinés 
dans un but de vol, les meurtriers s’étant 
procuré «les sièges dans le même eomparti 
mem qu’eux et que les infortunes apres 
avoir été mortellement poignardés, au 
raient été jetés à bas du wagon. Les dé­
tectives n’outaucunc trace des coupables.

Redaction do gages.
Londres. 1S— Des milliers de mineursdans 

Je sud-ouest de Yorkshire, ont reçu avis 
«l’une réduction de «lix pourcent sur leurs
gages. _

Accident fatal-
Winnipeg. Manitoba, 18. — NI. Dodson, 

maître de gare «l<- Beaver Creek, terminus 
ouest du chemin de 1er «lu l’aeitique Cana- 
«lien, a **té tin* par un accident sur la voie, 
hier. Le «léfunt est «U* Toronto.

Le ennui de Suez-
Londres, 18 A la prochaine conf. rencc 

des Puissances, a«i sujet du caïuil «le Suez, 
laquelle aura lieu à Paris, l'Angleterre sou­
met ira deux pro|>ÇMt ions : 1«» qn«* h* canal 
soit consider»* comme «*tnnt un bras «le la 
mer: 2o «ju'il soit considéré comme étant 
absoluuieut neutre.

Le Général Grant.
New-York, 18. Le g«*n«ml tirant s’est 

mis au lit a onze heures hier soir, apres 
«ju on lui eût «dministn* .une infect ion hy 
j»o«1«*rmique de morphine. 11 a bien dormi 
durant toute la mm. Il s’est levé a «lix 
iu*ures et «ieruie «a* matin «*t a pris quelque 
aliment liquide. L’on «lit qu'il se sent 
mieux aujourd’hui.

Royal franc maçon.
Londres, 18 Le prince Albert Victor s« ra 

initie a laVranc inaçoiuuTie, aujour<i liui. 
Le prim e «le Galles, en sa «jualite de grand 
maître «le la loge Royale Alpha, pr«-**i«lera 
a la ceremonie. C'est lui qui initia son frère, 
U* «lue d«* Connaught, la* prince AM>ert 
\ ict«*r sera le dix septième membre «le la 
famille royale qui a appartenu a la franc 
maçonnerie depuis LUT. alors «jue le fils 
am«* de George II fut initu-.

L'oelipse de lundi
Now York. 17. Ia* temps a « té «les plus 

fav«»rables p*>nr obs«-rver l’eclipse «le soleil 
«nu- tout le inornh' a pu voir hi«*r a New- 
Y«»rk d«- midi là minutes a 'J heures ÛJ m. 
B«*s mitli les ru«*s et les places de la ville 
pr«-sentaient un aspect t«»ut particulier : «le 
«le t*u.' ,»> t «s on voyait «les groupes nom- 
hreux «l'infr.ms et inome d'hoimm-s icgar- 
dant h* soleil a travers «les verres de cou 
leur et même a l'«eil nu. Sur la place du 
City Hall, «lu rôle de Brr.ulw a v. il y avait 
un rassenibl«*in«-nt «onsid«*rahle autour 
d'un imlustriel qui y a\alt install* une lu­
nette a»troiH>mi«jm- et «jui n du faire une 
bon tu'recette pciulant tout le temps qu’a 
duré r«*clipse.

l’n«* grande maison «le nouveautés a fait 
distribuer dans les principales nn-s «U- j.* 
vilh* «i«-s milliers «le cart « s reclames |><*r«-« «-s 
au milieu *l‘un |a*tit trou dans h*qu«*l était 
encastré un verre «le rouleur. Cette ing«- 
nieuse réclame a « u un su«-c**8 éndrmc ; les 
p«ts.sant« s«* ruaient en foule sur les mal 
heureux «listribuleurs «lont l«-s vaertches 
ont * t«* littéralement mises nu pillage. 
D’autres Indivi.lus ont. «lit on. realise de 
tn-s j«>lis bénéfices en vemlant des nior- 
ceaux «le verre funu-s auncentin pieec.C’eot 
n l heure minutes «pi'a eu lieu le plus 
gram! obscureissement. La lune couvrait a 
ce moment la plus «l'un tiers «lu disque du 
s«>l*>il. Fendant t«»ut le temps qu'a dur. 
i’éclipwe, on a pu romarquer une grande di 
minution <1 intensité dans la lumière du so­
leil qui arrivait jusqu a la terre.

Mort kabito en conr.
(liattanofjga. 18—A Dunlap, hier, le pro 

« ur*-ur «in comte. M. KHiot, tomba mort *u- 
Uteiaeùt en adressant la parole au grand

___
Le president Cleveland-

Washington, 18.—Le pr* sident Cleveland 
a 4** an» aujourd hui. Il n a fait au«-un pre 
puratif pour célébrer c*-t événement.

Mort hubite a 1 u»lle.
Québec, 1**. —Un nomiiMi .Iolic«eur, dote- 

nu dans l'asile «i«-s ali.-m-s do est
mort subitement Hier. I üc enquete aura 
lieu aujourd'hui.

Les Mormons.
Fort Keogh. .Montana, 1* -Les Monnoos 

sont engage* dans une prxpagandr active, 
dans t«.ut le Montana. L’an dernier, qua­
tre mille mormons sont venus se fixer dans 
iMaho et le Montana et tous y ont pris des 
terres «lu gouverne meut.

Nouveaux immigrants.
Halifax. 1- Un grand nombre d’immi­

grants, «jui se rendent |«o'.ir la plupart au 
Nord Ouest, arriveront ici samedi, a boid 
«i i vapeur Parisian. Farm! eux se trou­
vent «•••nt enfants amen* par NI ifs Bout et 
«jui seront conduits a Know lion, F. Q.

La gucxre dnus l'Amérique Centrale.
Mexico, 18—1>* général Alavatoric, com­

mandant de huit mille homines de troupes, 
a re«-u l’ordre d’aller iinm«-diatein«*nt se 
mettre a la t«-t<- «h* m-s forces, qui se trou 
v«*nt actuellement «lans la province «le 
Mh-hoaean «-t «ie s*- rendre «lans lYtut de 
t'hiafas, «jui form.* la ligue frontière du 
M« xi<|u** «-t du Guatemala.

Un riche ministre-
Halifax. 18.—Le Rev. L. A-Jordan, «jui 

va prendre lu direction «l«- r«*glis«- Krskine, 
u Montreal, sera nrobablenu'iit le ministre 
h* plus riche «le Montr«-al. Il In-ritera «le son 
\ i«-ux p**re d’une fortun.* d un detni-million 
de piastres. La khui-.Iu Rev. M. -Ionian, 
madame veuve Faillie, demeure a NI ont 
n-al.

Nouveau rancho.
Halifax, 18—W. I). Thompson, riche An­

glais qui a pass*- plush-urs années dans la 
Nouvelle /«-lande, ou il s'occupait d’élevage, 
<*st arriv«'-en cette ville, en route pour les 
Montagnes Rocheuses, où il va établir un 
grand raïu-ho. Il a amené avec lui plusieurs 
chevaux Clydesdale.

Triste accieent.
Toronto. 18—.las. Lunan, chauffeur sur 

1«* Grand-Tronc, en essayant de sauter a 
has d'une locomotive, pr«*s de la gare «le 
Don. hier, a gliss.- et a toinls*, les roues «le 
la l«x*omotive lui écrasant affreusement une 
jaiiiU*. Le membre a ensuite été amputé, 
("était son premier voyage comme chauf­
feur.

Los colonies allemandes.
Berlin, 18 -L’empereur Guillaume a con­

senti à ce que les nouvelles possessions co­
loniales a«*quises par l’Allemagne dans la 
Nouvelle Guin«k* inirtent le nom «le "Terres 
«le 1’empereur Guillaume." Herr Luderitz 
a <*e«lé -•«•s intérêts «1«- propriété dans le «iis- 
Iriet «l'Angra Fe<juena a une compagnie 
contrôlée par h* baron Bleichroetler, le 
han<|ui«-r allemand, «jui est l’ami intime et 
l'aviseur financier du prince de Bismarck.

Tempête de neige.
Marquette, Midi., 18. Une terrible tem- 

p«-t«* «U* neige »« vit depuis dimanche. Au 
eun train nYst parti «ie eette "ville «»u n’y 
est arriv«*. La neige, en certains endroits, a 
huit pieds de "hauteur. Un rapporte «ju«* 
plusieurs luu-herons sont morts gelés dans 
les bois. A Grand Morris, le froul est si in 
tense que des rochers ont éclat** et ont i*t«* 
réduits en poudre. D'immenses lianes de 
glace bloquent les chemins près «le St. 
Ignare et depuis deux jours les passagers à 
l»ord des trains enneisés souffrent «le la 
faim; on leur a envoyé des secours.

Nouvelles Maritimes.
New York, 18—Ia* vapeur Wisconsin est 

arrive «le Liverpool et le vapeur Noordland 
est arrivé d’Anvers.

Glasgow, 18-Le vapeur Devonia .est ar- 
_____

Le Printemps.
Si vous voulez avoir de belles et bonnes 

marchandises à Ik*ii marché, n'oubliez pas 
«le visiter le magasin «le S. 1). Hamilton, 
No. l!Ki5 rue N«>tre Dame (vis-à-vis la rue 
Dupré), où vous pouvez acheter «les soies 
gros «le Naples de couleur valant 8l pour 
«M cents ; soie noire depuis 7-‘> cents a $1.50. 
(Ys dernières sont venaues à grande réduc­
tion. NI. Hamilton a actuellement en ma 
gasin un choix considérable de belles 
serges noires et tweeds. Yêtements faits 
sur commande, ainsi «jue manteaux et 
robes. ladfs

Naïveté d’un auteur :
Kh bien ! et votre pièce fait-elle de l’ar­

gent t
File en ferait beaucoup, mais le direc­

teur est si Ix-te, qu’il choisit justement 
pour la faire jouer les jours où il n’y a per­
sonne.

Lorsque nous avons fondé notre maison 
«h* commerce l'an dernier, nous avons fait 
dos frais d'installation de première ordre. 
Ceux «jui ont eu occasion de visiter notre 
magasin connaissent les soins «jue nous 
avions apportés dans le choix «h* notre as­
sortiment. «le marchandises Notre tra 
vail fut dignement r« rompe usé et le succès 
couronna nos efforts. Conséquemment au 
comniencenn nt «le la présenté saison, nous 
rodoublons «l’efforts pour faire de notr«* ma­
gasin un «les meilleurs «h* Montréal, <m le 
publie trouvera constamment les produits 
«l«-s meilleures fabriques Iran.-aises, anglai­
ses et amcrh’aines. Nous offrons I«*h cha­
peaux de ((tiiilité mediocre et les chapeaux 
les plus «1« gants; a côte denchapeaux noirs 
sont installes les chapeaux «le couleurs les 
plus rechercees et les plus en vogue. Nous 
faisons donc appel aux amateurs de lionne*
et bel leu ooülùrcs. Notre département «b* 
«•Impeaux pour enfants est au grand com­
plet. Il est reconnu «jue nous en faisons 
une sp«*cialite. Nous en avons des meil­
leurs «le toutes les formes et de toute les 
nuances. Four nosFl’LLOYKR nous n’em­
ployons- «jue des couverts français. Nous 
avons r«*çu les formes du mois d’avril pour 
nos chapeaux «le sou*.

JJc tous nuun sollicitons une visite.
HUBERT & COMTOIS.

j. n.o. 085, rue Ste Catherine.
Entre les rues St André et St Christophe.

Est regarde comme être moral celui qui, 
apres avoir pe*«* une action et l'avoir trou 
v«-e juste, la fait uniquement pan e qu'il 
voit qu'il faut la faire et par eette seule 
raison qu'elle est juste.

V. Covsix.

RESTA UR A NT FASHIOXA BLE.

Le restaurent Dupcrrouzel. Nos 1627 et 
bo.' rue Notre D im«. « \ réaliser une non 
velle amelioration. Le 1er avril, une salle a 
manger sera placée au rez de chausse**, 
pour la facilite dos hommes d'affaires.

Quant au service, rien n'est changé, on 
évite simplement aux clients presses la 
pe ne de monter au pr. mier étage.

1a*s prix sont des plus m«xlt*ivs : Soupe 
aux huit res 2-V. Biftecks 2.V. etc.

A partir «lu premier mai. inaugarntion de 
la saison d’été, lunchs chauds et froids a 
25 cents.

Il est bien entendus que le restaurant à 
la carte est toujours au premier étage.

Nous n invitons personne a visiter le res­
taurant Dupcrrouzel parce «ju'il est déjà 
encombré, mais sj la faim «»u le devoir «H* 
t.»ir«* un repas do gourmet vous y p*»usse.«m 
serrera les coudes et chacun su a le bien- 
venu. —128

hitiiatioiift demandée*

S BON NI EN U J à! ER. «obre. i.oni.vte. par
lact qu« 1« françwi». «ie«ire avoir de fou- 

vr.tjf-' a lui il- • Ue *’ au duuflurer aveo
son trou. £ otlrtTMCr au No *47 rue Laguu- 
chetiere. O IJ*

Sitiiati«»)is valante*
-----------------------------------------------------------------------

( ▼N BON COHDONNTKR trouvera de lou- 
^ vrxge < h*-z M. B< aupre, coin des rues St. | 

Ignace et Craig. Nu 111. d l-*4—

ON llKMANliE immédiatement un jeune | 
huflime entre IS m tu mut parlant le» deux 

laiig’ie» <ti*:t» un ntAg.utn de 1er. » «ulrt-nser p.*r j 
lettre. Nu 1JJ rue St Paul. 123 j. n- o- I

ON DEMANDE a la maisun 1. A. Beauvais 1 
Nu» ’Mit et 3/29 rue Notre-Dame. 10 lion» | 

*uüip.u«u«>tui tailleun* «•* 12 coutunere» tapabUn 
de faire k-ur» pieces seul».

------ A.CA.DEM IE EE MESIQEE------
Hkxby Thom.vs ...............Locataire et Gérant, aussi, du Queen a Hall

Pour « inq soirs avec* une matinée Samedi, coiiuueuçaiit 
>l.»r«li, 1«* 17 Nl.ir**

35 ARTISTES*»»» fc**CIE. D OPERA DE THOMPSOIS
- Dan» le Grand àu«xes Operaiique—-----  ^

THE I3EGrG-A.lt ST U DENT !
Le plan de la salle «nt expose au Nordheimer.

Tin"

(ILE lif DE NOTAIRE DEMANDE Le so s 
nigne demande un clerc «le notaire, la peu- 

bicu sera fourme.
F MAINVILLE. N. P.. 

HC-jno l>2 rue Notre-Dame.

Eoy^ve Theatre Meseem
RUE COTE •••••• - SPARROW â: JACOBS. Proprietaires et Gernntg

Chaque aprèR-iiiidi et chaque soir, iwiur une semaine, coiiiineuçaflt 
Luiuli, le IG Nlars

MelleEMMA PRICE
et M J H. SHEWELL, supportes par une ex«elK-nte «ompa^me

^ Scott Marble, et intitule : ~rupir C-MiLE CROSSING!
Musique pop«jlairt-, belles mise» en scène, costum s et de.-jr» nouveanx.
Frix populaire»: 10 et JU cent». Forte» ouverte» u Mj cl 7 Ur». p. in

l>iv«*rs OEE II A. H OTJSEI
I>EUDl’ (U- : it « b ..-n (b/uri(f «m«f fun> « oln 

Uc» rui-.-. .“'ie. f.iihcriiieet Visitation. Prière 
«le h- rap{*urt« r m Nu su rue J.u iuc»-Cartier. 

lte«-«>nip« use hb» rale. d 124

W. H. Lytkll Seul propriétaire et gerant.

|>i:i:i)l .- '-nicdi. K 1» fe
le- ru»-» Notre Dame. M« «

ric-r dernier, par j 
üll. Craig et Cum-

jA-au. un*- bnc-uile et de» traits de haruai» pour 1 
vuiture. Une recompense a celui qui le rapuor- J 
tera a ce bureau. d 127

Pour uue semaine, commeuçuut Luudi, le lO Mars.
REPRESENTATION A GRAND SPECTACLE 
La grande œuvred'ALKXA.vuKE Dumas :

Nouvelles sœnes. nouveaux costumes, nouvelle musique, etc.
Toute la compagnie Lytell jouera «lans «c drame. Entrée : 10 et 20 « ta.

Ou peut réserv er «le» sièges durant le jour.

MONTE CRISTO ï

ON DEMANDE A I/H Lit une p«*lite mai- 
Hon «ie quatre a cinq piece», avec p «**age et 
(‘«>nr, a dix «»u quinze imnutes «le inarebe «le 

riluN-l-de-Ville. .- nir«*»-.«T a A. H., au bureau 
lie La Prisse. 8i>«-«.-iIier le» eoiulition». U.*jno

A ‘J-Ol Elt— C n soua-baswement »i<«»*, au .xu 
Sanguinet le inq ininuteB du Marché 

ii«m»e< ours», pu ir la somme «l«- <3.UU«tricteincnt 
i».i\ able «1 avance, s’adresser aux t>ocupants du

SOTHEBIOlSr

•in«- étage. 122 j no

ON DEMANDE A I.OfEK une maison avec 
une grande cour et uiu- «-curie «le « uni a »ix 
plai-es. a dix ou «juin/e minutes «le 111 ireue «le 

l lltRei-de-Ville. 8 adresser a E. P., au bureau 
de Lu’Presse.^ Uü-ino

VVKNDKEâ.u A LOI Kit a LAPliAllUK 
—La mai»«in de feue Dame Hector Peltier, 
sion-t* sur le laml du t eu\«-. av«*o arbre» frui­

tier-. s'adresser a M. Martin, 11 rue De» Alle­
mand». d 12t»

\ VENDUE—Une bonm- paire «le chevaux, 
soit |x<ur uue famille un un charretier. S'a­

dressera 11U4 rue Notre-Dame. d 128

MEDAILLE DIPLOM

l 1
\ VENDUE Une buv«-ttc (6<ir|ftv«-« pigeon­

hole et licence. S'adrcss<-r au No I.'kt rue 
«un hc»t«-r. ( oiutitions facile». d-13U

F ACE DA FF AI UES. A VENDUE OU A 
Loi'EU un magasin, logement y attenant 

bon» hangars «-t autre» bâtisses, grand jardin, 
bonne place «l'affaires. S'«uirc»ser a Dîne Veuve 
U .Hubert, Sherrington l'.Q. ( ouditiun» bu ilt*». 
___________________________________ 109 lin,

\ VENDRE au Sault au Récollet, une inai- 
s«)r> avec neuf appartements un grand 

t«-rrain «lu chemin a la ri\ ien* pre» du c«>uvent; 
s adresser au Nu lôUO rue Notre-Dame. 10» 2m.

Queen s Hall---«kdi. le Ht Mars 1885
GRANDE SOIREE MUSICALE

Donnée sou» l«* bienveillant patronage de Son 
Honneur le Maire Beaugrand.

Mme Robert, la cantatrice canadienne.
M. Dki.islk, le remarquable \ ioloniste,
M. et Mme Pégou. artiste» parisien».

SC^ULA.GEZNIETN'T IMMEDIAT !
C;EEK3SO>T ASSUREE !

— — ■ - OOO---------
Le «OTHER ION est le remède le plu» puissant, le piu» e AV ace contre les afTeciions dos voie* 

respiratoires, il guérit

L/ASTHME, le plus rebelle,
Iii*onehite, Toux, Oppression.

Orippe, Consomption, Khume,
Croup, J >iphth<>rie, Coc|ueluche,

Insomnie^, Eaiblessede Constitution* 
------Etc., Etc., Etc.------

Depuis que le SOTHERION est on usage, des cures rapides «lans des cas désespérées ont été 
obtenue», et un nombre considérable «le « ertifioats pr«n omint do» ohimiste» et dos médecins les 
plu- «.-minent», ainsi que de toute» le» classes de la société, témoigné d'une manière incontestabla 

«te l'ellicacile de ce reinode.

Vous qui souffrez, faites usage du SOTHERION, vous recouvrerez la Santé
Lo SOTHERION est aussi un puissant purificateur de l’air et prévient le danger des maladie 

contagieuse».
TT-erKN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.

DEPOT GENERAL: Chez le ÜOCTEIR POL'RTIER, Dentiste. Québec

Si. ges réservea, «r-i ; admission. .10 cents.
« *ri |n ut -c pi -«« iiror «le» si«-g«-s réserve» chez 

M. Nordheinier. 211 rue Saint-.la«-quos. et MM. 
L«i> igno A’ La.ioie, No 1«».'«7 ruo Noti-o-Duine.

Portes ouvertes a 7 heures, lever du rideau a 
8 heures. IJfi-o

YAr IS

>1. «IOS. A. POULIEIt venant de 
faire tm engfagfcnient avec la liai­
son I. A. Beauvais, profite «l<* e«*tte 
oeeasion iH»iir invit«*r ses amis à lui 
r«‘iidreune visite, il sera très heu­
reux «le les recevoir afin «l«* leur 
prouver ce «pi’il pourra faire pour 
«*u\, «*u fait «l«* Har<l«*s faiti's sur 
eoniniamles, lumles faites, uieree- 
ri«*s, « hapelleries, «'te., <'t<*., tout 
aussi bien sinon mieux (|ii*ailleurs. 
Sa positioïKlans l’établiss«'in«*nt lui 
permet «le voir à <*o «me ses pra- 
thpies soient servi«*s <l«* manière 
à leur «louner satisfaction s«ms tous 
l«*s rapiMirts. Les «‘ommaudes «le 
la eanipa^ne «pii lui seront confiés 
auront sou att«kntion toute spé< ia- 
le «*f s«*ront exéeuté«*s sous un très 
court délai.

Chez I. A. BEAUVAIS,
tîO‘J4 et îiO-H Ru<* Notre-Dame.

Province d«-Québec, \ .
Di-tri-' -i. Montiv.il.j Conr Supérieure 

No. 2713
Euc;f.nk St. Ciiaui i-. demnndettr. r« Les 

s«k« ks t»K 1. \ .M i>kki« «»ui*k. def«-ntloresse», 
«•t M M. Ijacoste, Ulobeu»Ky et al.. u\ o«-at», 
distrayant».

Le 27i«-me jour de mur- ES», a neuf heure» de 
lavant midi, au diunicilt* du demandeur Ku- 
g«-nc St Clutrlcs. NoiU'îrue Ja«-que»-('artier en 
la cit«* «le Montreal, -cront \emlu» par autorité 
«le ju»tice. le» meublt-s et eéets du dit deman­
deur Eug ne 8t. l’harlc». saisis on cette cause, 
«•«insistant «-n meubles de ménage, etc., qui se­
ront vendu» au plus haut et dernier enchéris­
seur pour argent comptant.

D. A. St.-AMOUR, H. C. S.
Montreal 18 mars 1885.

DANS L’AFFAIRE DE

JOSEPH TRUDEAU,
St. Basile le Grand.

Le failli m a fait cession de .’es biens pour 
le bem-flcc «le ses créanciers. Ces derniers sont 
pries «le produire leur» réclamations entre les 
mains du soussigné d'ici à quinze jours.

J. P. M. BEDARD, X. P.
Fidti-Commissaire,

Bclœil, 18 Mars 1885. d 126

EXECUTE A TEC DILIOEXC2

TOUTES ESPECES DE

^'Commandes Typographiques^
IiiFessions de Line,

Impressions de Chemins de Fer, 
Impressions de Commerce,

ETC.. ETC.. ETC.

Exhibition International!* et Coloniale
^1 A nvi m en ISSô—.4 Londres en

Le gouvernement a 1 intention de faire repr«N 
senti r le Canada à l'Exhibition Internationale 
«t Anvers qui s ouvrira en Mai 1885 et aussi a 
1 Exhibition Coloniale et Indienne de la>udre»cn 
1886.

Ijc Gouvernement paiera les frais du trans* 
p«*rt des exhibits du Canada a Anvers et d'An- 
\ er» a Londres et le retour au Canada si toute­
fois il» ne sont pas vendus.

Les exhibits pour Anvers devront être prota 
pour l i xpéaition pas plus tard que la premiere 
semaine de mars prochain.

Ces exhibits, croyons-nous, donneront une 
bonne occasion de faire connaître k*s produit» 
naturels et manufacturés et le progrès indu.* 
tnel de la Puissance.

Des cir«*ulaires et de» formules « onten * 
tous renseignements peuvent atre obtenus par 
lettre mon atl'i-anehie» adressée au Département 
de l'Agriculture a Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOWE,

Sec. Departement de l'Agriculture»
Département de l'Agriculture. ( 

Ottawa. 19 Décembre 1885. j d 24

JOHNSTON^

LIVRES ET PAMPHLETS Fluid Beef
— ILLUSTRES OU AW—

Décès.
L *movt «oxE En <-cttc ville, le 1S cotirant. \ 

1 «ue de 1*< mois et LS jours. Joreph Guillauroe 
A.h i«-n. cf «nt d. M. (i. A. Lnmontagm-,

I»* < on\ot funèbre partira «lu No 2^2» rue Am­
herst. \ «*n«liT»li 1« 20 a 74 a. m.. pour se rendre 
a<i « imet .en-de la Côte des Neige», lieu «ie la 
senulturc.

Parent» et ami» $onl priée d y auistcr, sans 
autrv inwuUgtt. S

LES VIEEA RE.1IEDES SALVAGES
Une vie sauvée par une Sanvagesse.

C»-que non» ra«v»nt >n» U I 
• «t un tait qui peut-être 
prouvé •

Un-.* ftimf «Ifineurant 
«tan» l'Etut «iu Mutn«. «tait 
t«»«*n m «ia«l«- vlrpuia plu- 
»l«-ur« untie. », t-t malgré 
!«•» «M.m» «Vmi urand nom- 
bre d.- mMectna, «on rtat 
ne * am. iiorait pas et elle 
avait pent-.i tout espoir . 
un jour un-- tribu sauvage 
\ i«ita IVintrott qu elle ba- 
bitait pour % « tKlre «le» f .t- 
ni- r». *1< » « a him*, etc , le» 
f» inuio» «en«1ai< nt detou- 

vr,ui< s ci» jM-rtea de p->rt«* en , l'«in<- «l'.-lte une
'i* oie «auviw «»•* entra dan* la m itfTi de lu «lame roa- 
la<t«. apres loi «voir ven.lu sa marchaiHlisc. elle s'infor­
ma «le ta nature «1* «;« maladie, lui al lirmant «u ru fine 
t ni| « yu . c»- louvjit la guérir. t.a dam*- •t'ug'ju ayant 
n - - . ■ nti.m • lu* |*t* i- •: >|’i * il' pr* ndrait • .p,'>iie 
lui «1* murait, la r.-no *««•«. r* « mt au bout <1*- *i«-ux 
j'-tns, e 1111-,«rtant un* « outeille et une boiti-de» HK.VÈ- 
l'h- P» ^ M.iNTAhNKÜ VI Kl», et a dit Vous mettre 
un I mplntrv. premlre «.a <1«- med.-ciue !m* ntrant av*-c 
le «loiHtJ trois rots ehaqne soleil, et quanti toute fini, 
moi « iii|*orter emxrre . vous guérir v|t«- La dame suivit 
l*-s !n«tru< ttons de la vieille indlenn*', et a la grande 
«nrptlse «le tout le monde, au bout «i.- quelques jours 
« Il * tait complètement r*-tablle. grace aux renied ««fe* 
Montagnes Vertes, qui s*»nt com|«>seS de racim s, plan­
tes *'t g* nitm ».

Allez \ oir l'homm - aux remèdes sauvagM a la
Compagnie dn Baume dos Montagne* 
Vorto* rno St-Laur«>nt Montreal.
AKr.AP \H<» u H M MF PFS MOKTAONF.S VEKTE9.
!»1K«*I* K(«T«M«Jl E PI* TITKKK
LA POfPKE INDU VNE PKTl < KFR contre les ver«.
ET 1» K Al 1*1 \nu- IF- M*»>TAONFS VFKTFs sont 
« n vente dans la pi spart des * pnrries de cette ville.

M* fter-Yous «I* « in. tr-'f in,* ns et exigea que le |•ortrntt 
du grand b*-mme des inedetlnes sautagvs soit sur 
« haqite bo'itellle.

les mar« haud» de la eampagno s->nt priva dVnvryer
•cura vuBuaaadtA ki adxvaac «.i-dvaaati 4*

imprime:» sukc.xracterkk

ROMAIN OU ELZEVIRIENS

Le matériel des presses, de clicherie et de 
caractères est neuf, des derniers mo­

delés et du meilleur goût

L’IMPRIMERIE GENERALE
EST EN MESURE

D EXECUTER LES COMMANDES LES PLUS 
CONSIDERABLES SOUS DE PLUS 

BREF DELAI.

PRIX THUS MODI’UKS

CHARLES BELLEAÜ,
Gerant-

No 4ô PLACE JACQUES-CARTIER.

N. D.- Le p ordre* peuvent être déposés au bu 
renu de La Minerve., No 45 Place Jacques Car­
tier, ou de La Presse. No 1540 rue Notre Dame, 
en face «te niôtel-*lc Ville.

Est la SEULE PREPAR ATION de ce genre 
contenant TOUTES les

Propriétés Nutritives du Boeuf
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par le présent donné que 
la compagnie ' L'Union de» Abattoir» de Mont­
real. " incorporel* par lettres patentes en venu 
de la 31 Viet.. eh. 25, iQuébeci, demandera a la 
législature de Quebec, a sa prochaine session, 
une charte spéciale pour étendre ses pouvoirs, 
lui permettre démettre des débentures. pour 
ratifier l'arrangement pour l'achat de» abattoir» 
publics, (est et ouest.I et pour autres fins géné­
ralement «juelconques. 94-1 m

—ALMANACH-----
—DES—

SOCIETES ST. JEAN-BAPTISTE
DU CAXADA ET DES ETA TS UXIS

POUR L’ANNEE 1885 — — (DEUXIEME ANNEE)

Joli volume in-12—Impression trcs soiynce
—(XXPRIX. 15 CENTS----

Los ltelle<5 fêtes qui ont rnargué l'année 18S4 fo- 
ront époque dan» i'histoirc des Canadiens-Fran 
«.ai-et tout ee qui peut conseryerta raviver U 
souvenir de cette brillante manifcSniHon natio, 
nakî contribue u une œuvre haute ..eut patrio 
tique et utile. C'est la le but de Almanach 
des Sociefts St Jean-Paptistc. Instruir par lo 
récit des plu» beaux fait» de notre histoire et 
nourrir le cœur par l'inspiration chaleûreuso 'la 
l'amour du pays exprim«-e par les poète» et lit- 
térateurs canadiens, c'est lu le programme <iula 
été suivi.

J. B. ROLLAND & FILS
ÉDITEURS.

6,8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT
MONTREAL

-ENCOURAGEZ

La Presse
Tous ceux qui veulent encourager La Presse 

et qui nous enverront quatre nouveaux abonnés 
d’une piastre chaque, soit à 1 Edition Quotidicnno 

I pour quatre mois, ou a 1 Edition Hebdomadaire 
j iKiur un an, rc«*cvront gratuitement a nos frais 

le magnifique volume intitule: "LES NOCES 
D DR DK LA ST. JEAN-BAPTISTE DK 1884. " 
Il ne nous en reste qu'un petit nombre d'exem­
plaires et ceux qui «lesircraient prentlre avanta 
ge de eette occasion unique feront bien de se 
hâter. Ecrivez votre adresse lisiblement et 
odresaez toutes vos ▼jmmandes simplement 
comme suit

LA PRESSE.

Doits lira*

1540 Rno Notre-Dame

Montréal.

L. LARIVEE FILS
Marchand rn arcs et en detail de

Toutes sortes de poissons IVais et salé*
Saumon frais, huîtres, homards, etc. 

ETAUX: Nos let 3 MARCHE B0NSEC0UR3
MONTREAL

N. B.—Commandes exécutées promptement, 
prix réduit» pour les hôtels, m usons de pensions 
tue., etc. Une visite est respectueusement soil»- 
ci tée. No du téléphone: 663. 40-a

Cadres, Corniches, Rouleaux à Ridcaur
PETITS CADRES pour PORTRAITS,

CADRES REDORES et MIS A NEUF 
Aussi, îoujoursen main, un GRAND CHOIX do 
GRAVURES SUR ACIER.

PHOTO-GRAVURES.
CRROM09

Spécialité dr glares à miroir unies et birautées 
faites a ordrede toutes grandeurs et de toutes 
le» formes, photograplücs et dessins fournis sur 
demande.

. S I M A R O
MAGASIN ET BUREAUX:

1002 Rue Notre-I >ame
Ateliers : No 493 Rue Mignonne. Montreal

Ia* commerce trouvera à mon magasin un as­
sortiment tre» complet do mouiurvs de toute# 
sortes pour cadres. SI


